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Sifi Ghrieb préside une réunion interministérielle 
sur l’approvisionnement du marché national 

durant le mois de Ramadhan

Régularisation des jeunes Algériens vivant 
à l’étranger  en situation irrégulière

Des experts en droit saluent la décision du président de la République

Passeports et cartes d’identité :

Le Consulat d’Algérie annonce 
l’ouverture d’une permanence 

exceptionnelle pour faciliter l’obtention 
des titres d’identité et de voyage

Conseil de la nation

Le texte de loi portant statut de la 
magistrature est de nature à renforcer 

l’indépendance du magistrat

Sur instructions du président 
de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, le 

Premier ministre, M. Sifi Ghrieb, 
a présidé, mardi, une réunion 
interministérielle consacrée à 
l’examen des mesures visant 
à assurer l’approvisionnement 
du marché national en produits 

de consommation, indique un 
communiqué des services du 
Premier ministre.
“Dans le cadre des préparatifs 
pour le mois sacré de Ramadhan 
de l’année 1447H/2026, et sur 
instructions de Monsieur le 
Président de la République, le 
Premier ministre, M. Sifi Ghrieb, a 

présidé, mardi 13 janvier 2026, une 
réunion du Conseil interministériel 
consacrée à l’examen des 
mesures spéciales destinées à 
garantir un approvisionnement 
continu et régulier du marché 
national en tous types de produits 
alimentaires, notamment ceux de 
large consommation, ainsi que les 

fruits et légumes, les viandes et les 
volailles”, a précisé le communiqué.
La réunion a également porté sur 
“des mesures pratiques visant 
à assurer la disponibilité de la 
liquidité, notamment au niveau 
des bureaux d’Algérie Poste et des 
guichets automatiques”, a ajouté la 
même source.

A cette occasion, “une commission 
multisectorielle a été créée au niveau 
du cabinet du Premier ministre, pour 
veiller en permanence au suivi de la 
situation de l’approvisionnement 
du marché national en produits 
alimentaires et de la stabilité des 
prix durant le mois de Ramadhan”, 
note le communiqué.

Des experts et spécialistes en 
droit ont salué la décision 
prise par le président de 

la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, dimanche en Conseil des 
ministres, portant régularisation des 
jeunes Algériens vivant à l’étranger 
en situation précaire et irrégulière, 
la qualifiant de décision judicieuse 
et sage qui reflète l’attachement 
de l’Etat à veiller et à protéger ses 
enfants.
A cet effet, le bâtonnier de l’Ordre 
des avocats d’Alger, Mohamed 
Baghdadi, a qualifié de judicieuse 
et de sage la décision prise par le 

président de la République, estimant 
qu’elle constitue une main tendue à 
tous ces jeunes qui se trouvent en 
situation de désarroi à l’étranger.
“Cette décision prise par le président 
de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, à l’intention des enfants 
de la patrie établis à l’étranger et 
qui vivent des situations difficiles, 
n’a rien d’étonnant”, a-t-il fait 
observer, soulignant que ce “geste 
est à l’honneur de Monsieur le 
président”.
Pour sa part, l’avocat agréé auprès 
de la Cour suprême et du Conseil 
d’Etat, Maître Amine Benkraouda, 

a salué cette mesure qu’il a 
qualifiée de démarche audacieuse 
et responsable, affirmant qu’elle 
témoigne de l’attachement du 
président de la République à veiller 
et à protéger tous les Algériens, 
qu’ils soient à l’intérieur ou à 
l’extérieur du pays, et se veut une 
preuve tangible que l’Algérie 
n’abandonne pas ses enfants.
De son côté, l’experte juridique, 
Maître Fatma Zohra Benbraham, 
a soutenu qu’en prenant une 
telle décision décisive, l’Algérie 
démontre concrètement qu’elle est 
un Etat de droit par excellence et 

une nation souveraine, précisant 
que le pays est prêt à accueillir ses 
citoyens établis à l’étranger vivant 
dans des conditions précaires et 
de pauvreté en sus d’être réduits à 
exécuter des tâches humiliantes ou 
instrumentalisés contre leur patrie 
pour certains d’entre eux”.

L’experte a également salué 
l’exemption de ces jeunes de toutes 
poursuites sécuritaires ou judiciaires 
lors de leur retour au pays, sous 
réserve de leur engagement à ne pas 
récidiver.
L’expert et avocat Nadjib Bitam 
a, quant à lui, loué l’initiative du 
président de la République pour 
la régularisation de la situation 
de ces jeunes, “ce qui est à même 
d’apporter à ces derniers de la 
sérénité et de l’apaisement, en se 
libérant du sentiment d’hésitation et 
de la peur des poursuites judiciaires 
lors de leur retour au pays.

Le Consulat d’Algérie à Metz a publié 
un avis officiel à destination de la 
communauté nationale résidant dans les 

départements de la Haute-Marne, de la Meuse 
et de la Marne. Une permanence exceptionnelle 
sera organisée le 15 février 2026 pour faciliter 
l’obtention des titres d’identité et de voyage.
Afin de rapprocher l’administration de ses 
ressortissants, le Consulat d’Algérie à Metz 
organise une vacation consulaire le 15 février 
2026 à Saint-Dizier. Cette opération vise 
particulièrement les citoyens établis dans la 
Haute-Marne (52), la Meuse (55) et la Marne 
(51), notamment ceux des communes de Pargny-
sur-Saulx, Sermaize-les-Bains, Vitry-le-François 
et Ablancourt.
Quand et où déposer votre dossier ?
En amont de cette journée, M. Ahmed Bahia, 
président de l’Amicale des Algériens de Saint-
Dizier, est chargé de la réception des dossiers 
pour les passeports et cartes nationales d’identité 
biométriques électroniques.
Les citoyens peuvent déposer leurs demandes au 
siège de l’Amicale (Immeuble Meuse n°08, 34 
Boulevard Salvador Allende, 52100 Saint-Dizier) 
selon le calendrier suivant, courant du 11 au 25 
janvier 2026 :
•	 Lundi au jeudi : de 10h00 à 16h30.
•	 Vendredi : de 10h00 à 12h00 et de 

14h00 à 16h30.
•	 Samedi et dimanche : de 10h00 à 
16h30.
Les pièces à ne pas oublier pour votre rendez-vous
Le Consulat rappelle que seuls les dossiers 
complets seront pris en considération. Les 
demandeurs doivent impérativement fournir les 
pièces suivantes :
•	 L’original de l’acte de naissance 12S.
•	 Le formulaire réglementaire, renseigné 
et signé, téléchargeable sur le site du consulat.
•	 Deux (02) photos d’identité récentes 
sur fond blanc.
•	 L’ancienne pièce à renouveler (le cas 
échéant).
•	 Une copie de la carte d’immatriculation 
consulaire (pour les plus de 19 ans).
•	 Une copie du titre de séjour ou de la 
carte d’identité française.
•	 Un justificatif de domicile de moins de 
six mois et un justificatif d’activité (attestation de 
travail, titre de pension ou certificat de scolarité).
🟢 A LIRE AUSSI : Retrait du titre de séjour 
en cas de débordement : la France menace 
indirectement les supporters algériens
Cette initiative est une étape importante pour les 
usagers de la région, leur évitant un déplacement 
jusqu’à Metz pour l’introduction de leurs 
demandes.

Le ministre de la Justice, garde des Sceaux, 
M. Lotfi Boudjemaa a indiqué, mardi à 
Alger, que le texte de la loi organique 

portant statut de la magistrature vise à renforcer 
l’indépendance du magistrat et à préserver 
l’honneur de la magistrature.
Présentant le texte de loi devant les membres du 
Conseil de la nation, lors d’une plénière présidée par 
M. Azouz Nasri, président du Conseil, en présence 
de la ministre des Relations avec le Parlement, 
Mme Nadjiba Djilali, M. Boudjemaa a précisé 
que les réformes introduites par la Constitution 
de 2020 “ont conféré au pouvoir judiciaire une 
place particulière, notamment le renforcement de 
son indépendance ainsi que celle du magistrat, ce 
dernier étant soumis uniquement à la loi”, ajoutant 
que ces réformes stipulent également que le Conseil 
supérieur de la magistrature (CSM), présidé par 
le président de la République, veille à toutes les 
questions professionnelles et disciplinaires liées au 
magistrat”.
Il a indiqué que ces mêmes réformes ont consacré 
la révision de nombreux textes juridiques, jetant 
les bases d’une nouvelle étape pour le pouvoir 
judiciaire en Algérie, fondée sur les principes 
de spécialisation et de qualité, afin de conférer 
crédibilité et efficacité à l’action judiciaire.
Le texte de loi comporte des axes principaux 
portant essentiellement sur “le renforcement 
de l’indépendance du juge et la préservation de 
l’honneur de la magistrature”, ainsi que sur “la 

définition des critères de mutation du magistrat, 
de manière à garantir l’équilibre entre l’intérêt 
général du service public de la justice et l’intérêt 
particulier du juge”, ajoute le ministre.
Selon le texte, “il est interdit au juge d’adhérer 
à tout parti politique, d’exercer toute activité 
politique, tout mandat électif à caractère politique 
ou toute autre activité lucrative, à l’exception 
de l’enseignement et de la formation, après 
autorisation préalable”.
Il fixe, en outre, “les garanties de la poursuite 
disciplinaire du juge et les fautes professionnelles 
graves pouvant entraîner sa révocation”, ainsi que 
“les dispositions relatives au régime de retraite 
auquel sont soumis les magistrats”.
Dans le même sillage, le texte confère également 
au CSM les prérogatives de définir les critères de 
promotion, d’inscription sur les listes d’aptitude, 
ainsi que l’identification des nouvelles fonctions 
judiciaires au sein du Conseil d’Etat et de la Cour 
suprême.
Il s’agit en outre de définir les fonctions judiciaires 
spécifiques et les modalités de nomination y 
afférentes, avec distinction entre les fonctions 
pourvues par décret présidentiel et celles pourvues 
par délibération du CSM.
Lors des débats, les membres du Conseil ont été 
unanimes à souligner l’importance de ce texte 
qui touche au fondement même de l’Etat de droit 
et renforce le principe de séparation des pouvoirs, 
garant des droits et devoirs.
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UNE OPPORTUNITÉ D’ÉTUDES À L’ÉTRANGER S’OUVRE AUX ÉTUDIANTS ALGÉRIENS:

Lancement du programme de bourses 
« UNESCO-Chine (La Grande Muraille) »

Industrie automobile:

Lancement officiel des véhicules JAC « Made in Algeria »

BONNE NOUVELLE POUR LES PARTICULIERS: 
La procédure d’importation de voitures se simplifie 

Dans le cadre du renforcement 
des liens académiques 
sino-algériens, l’Université 

d’Alger 3 a officiellement lancé 
l’appel à candidatures pour le 
prestigieux programme de bourses 
« UNESCO-Chine (La Grande 
Muraille) ». Ce programme 
ambitieux offre aux étudiants et 
chercheurs algériens l’opportunité 
de poursuivre leur cursus dans les 
plus grandes institutions de l’Empire 
du Milieu.
L’enseignement supérieur algérien 
s’ouvre une nouvelle fois sur 
l’international. L’Université d’Alger 
3 vient de rendre publics les détails 
du programme de bourses pour 
l’année universitaire 2026-2027, 
fruit d’un partenariat stratégique 
entre l’Organisation des Nations 
Unies pour l’éducation, la science 

et la culture (UNESCO) et le 
gouvernement chinois.
Bourse d’étude UNESCO / Chine : 
Un levier pour le développement et 
la recherche
L’objectif affiché par ce programme 
est de soutenir le développement 
des ressources humaines et 
renforcer les capacités des pays en 
développement. Au-delà de l’aspect 
académique, il s’agit de promouvoir 
la coopération internationale dans 
des secteurs clés tels que l’éducation, 
la culture, la communication, ainsi 
que les sciences et technologies.
Le programme se décline en 
plusieurs catégories afin de répondre 
à différents profils académiques :
•Programmes de recherche : 
chercheur invité ou professeur invité.
•Cycles supérieurs : Master et 
Doctorat.

La durée de la formation varie de une 
à cinq années selon le cursus choisi. 
Quant à la langue d’enseignement, 
elle sera soit l’anglais, soit le 
chinois, en fonction de la filière et de 
l’université d’accueil.
Bourse d’étude : Conditions 
d’éligibilité et critères de sélection
Pour postuler, les candidats algériens 
doivent répondre à des critères 
stricts. Outre les exigences liées à 
l’âge et aux diplômes, une maîtrise 
linguistique avérée est requise. 

Les postulants doivent également 
justifier d’une bonne santé physique 
et mentale et, étape cruciale, obtenir 
une admission préliminaire auprès 
d’une université chinoise agréée.
À noter que l’UNESCO accorde 
une attention particulière à la parité 
et à la dimension continentale, 
encourageant vivement les 
candidatures féminines ainsi que 
celles provenant du continent 
africain.
e volet financier et logistique est 
l’un des points forts de cette offre. 
Les lauréats bénéficieront d’une 
couverture complète comprenant :
•L’exonération totale des frais de 
scolarité ;
•Une allocation de subsistance 
mensuelle ;
•Le logement universitaire (ou une 
indemnité de logement) ;

•Une assurance santé complète ;
•Le billet d’avion aller-retour 
international ;
•Une bourse mensuelle 
supplémentaire octroyée par 
l’UNESCO.
Les candidats intéressés n’ont plus 
que quelques jours pour finaliser 
leurs dossiers. La date limite de 
dépôt des candidatures auprès de 
la Commission Nationale pour 
l’UNESCO est fixée au 23 janvier 
2026. Les candidats retenus 
débuteront leur aventure académique 
fin août ou début septembre 2026.
Pour plus d’informations sur les 
modalités d’inscription, l’Université 
d’Alger 3 invite les étudiants à 
consulter les documents détaillés sur 
son site officiel : www.univ-alger3.
dz.

Après sept années d’attente, 
le projet industriel 
d’Emin Auto devient une 

réalité. L’usine de Tamazoura a 
officiellement lancé l’assemblage de 
son premier modèle, le camion JAC 
1040S, marquant une étape clé dans 
la relance de la filière automobile en 
Algérie.
En effet, Emin Auto, représentant 
exclusif du constructeur public 
chinois JAC Motors, a annoncé le 
lancement effectif de sa ligne de 
production de véhicules utilitaires. 
Situé dans la zone industrielle de 
Tamazoura, ce complexe, dont 
la genèse remonte à 2016, entre 
enfin dans sa phase opérationnelle 
après avoir obtenu les autorisations 
réglementaires nécessaires.
C’est le JAC 1040S, un camion 

polyvalent proposé en versions 
simple et double cabine, qui a 
l’honneur d’ouvrir le bal. Cette mise 
en production intervient seulement 
un mois après le retour de la marque 
sur le marché commercial avec une 
gamme élargie de 15 modèles.
S’étendant sur 33 hectares, l’usine de 
Tamazoura ne se contente pas d’un 
simple assemblage. Le site dispose 
de quatre lignes de production et 
intègre déjà une zone de douane pour 
l’homologation ainsi que des unités 
de contrôle qualité.
Après 7 ans d’attente, la 
production des véhicules JAC 
démarre à Aïn Témouchent
À terme, l’ambition est de passer 
au mode CKD (Complete Knock 
Down). Des ateliers dédiés à 
l’emboutissage, à la soudure et à 

la peinture sont déjà programmés, 
ainsi qu’une unité de fabrication de 
superstructures pour les véhicules 
spécialisés. Pour garantir la fiabilité 
des produits, une équipe d’ingénieurs 
chinois supervise le transfert de 
compétences auprès des équipes 
locales.
« Les premiers véhicules assemblés 
ont subi une batterie de tests 
rigoureux. L’usine est aujourd’hui 
prête à répondre spécifiquement 
aux besoins des professionnels 
algériens », a affirmé le directeur de 
production du site.
Les chiffres annoncés par la 
direction d’Emin Auto témoignent 
de l’envergure du projet :
•Capacité annuelle : 100 000 unités 
(toutes catégories confondues).
•Cadence visée : 8 000 véhicules par 

mois.
•Intégration locale : 10% dès la 
première année, avec un objectif de 
30% sous quatre ans.
•Exportation : Près de 30% de 
la production sera destinée aux 
marchés africains, positionnant 
l’Algérie comme un hub régional 
pour la marque chinoise.
Sur le plan social, le projet est 
une bouffée d’oxygène pour la 
région. Employant actuellement 
500 collaborateurs, l’usine devrait 
générer à terme 1 500 emplois 

directs et 2 000 emplois indirects, 
favorisant l’émergence d’un tissu de 
sous-traitance locale.
Côté distribution, le réseau s’étoffe. 
Le directeur technique a annoncé 
l’extension prochaine du réseau de 
distribution, passant de 27 à 50 agents 
agréés sur l’ensemble du territoire 
national pour garantir un service 
après-vente (SAV) de proximité et 
une disponibilité immédiate de la 
pièce de rechange d’origine.
Pour Nihat Yavuz Sahsuvaroglu, 
Directeur Général d’Emin Auto, 
ce projet est l’aboutissement d’un 
engagement de plus de 26 ans en 
Algérie : « Nous nous inscrivons 
pleinement dans la stratégie 
nationale visant à bâtir une industrie 
automobile solide et pérenne », a-t-il 
conclu.

Allègement de procédure 
annoncée pour l’importation 
de voitures par les 

particuliers. Après des mois de 
lenteurs et de procédures qui 
s’accumulent, l’administration 
des douanes instaure une mesure 
qui pourrait fluidifier l’arrivée des 
véhicules neufs dans les ports du 
pays.
En supprimant l’exigence du rapport 
d’expertise, les autorités veulent en 
finir avec les blocages qui freinent 
les automobilistes et engorgent les 
terminaux portuaires. Cette décision, 
prise lors d’une réunion tenue le 1er 
octobre, redessine le parcours de 
dédouanement et soulage tous ceux 
qui attendaient une simplification 
concrète.
La douane met fin au rapport 
d’expertise pour les voitures 
neuves importées par les 
particuliers
Selon le média Echourouk, les 
services des douanes ont adressé 
une note claire à leurs directions. 
Les véhicules neufs importés par 
des particuliers n’ont plus besoin 

du rapport d’expertise pour être 
dédouanés.
Cette suppression repose sur un 
principe simple, ces voitures 
disposent déjà d’une certification 
de conformité délivrée par le 
constructeur, ce qui rendait 
l’expertise au niveau des ports 
redondante et source de retards.
Le douanier-commissionnaire 
Mohamed Abbout explique que 
cette décision résulte d’une analyse 
des délais particulièrement longs 
constatés dans le traitement 

des véhicules importés par les 
particuliers. Selon lui :
•Le rapport d’expertise rallongeait 
inutilement les procédures.
•La présence d’une certification du 
constructeur suffit pour garantir la 
conformité.
•L’exemption concerne uniquement 
les véhicules neufs.
•L’objectif principal reste 
l’accélération du processus de 
dédouanement.
Il précise : « L’exonération vise les 
voitures neuves, déjà dotées d’une 

attestation de conformité du produit 
original. L’expertise réalisée dans les 
ports n’a plus lieu d’être ».
Une mesure qui accélère le 
dédouanement et réduit les pertes 
financières
Au-delà de la simplification 
administrative, les douanes 
cherchent aussi à contenir un autre 
problème. Les surcoûts engendrés 
par la stagnation des conteneurs dans 
les ports.
Selon les explications partagées, 
l’accumulation des véhicules 
non libérés génère une pression 
financière pouvant atteindre, en cas 
de saturation, jusqu’à 2 milliards de 
dollars par an en frais de location de 
conteneurs.
La réforme vise donc à :
•Réduire les délais de sortie des 
véhicules.
•Désengorger les ports et fluidifier le 
trafic des conteneurs.
•Limiter les dépenses publiques liées 
au stockage prolongé.
•Rassurer les importateurs 
particuliers en leur offrant une 
procédure plus lisible.

Cette décision marque ainsi une 
étape importante dans la gestion des 
importations de voitures destinées 
aux particuliers, un marché qui 
suscite une forte demande depuis la 
reprise des importations.
Une nouvelle dynamique pour les 
particuliers importateurs
En simplifiant le processus, 
l’administration veut rétablir 
un climat de confiance entre les 
services douaniers et les particuliers. 
L’exemption du rapport d’expertise 
pourrait :
•Réduire les coûts supplémentaires 
liés à l’immobilisation.
•Encourager davantage de citoyens à 
importer leurs voitures dans un cadre 
clarifié.
•Alléger la charge de travail des 
experts portuaires.
Si cette mesure se confirme dans 
la pratique, le dédouanement 
des véhicules devrait gagner en 
efficacité, donnant un signal positif à 
un marché automobile encore fragile 
et très surveillé.
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Le Salon national de l’emploi, de la formation et de 
l’entrepreneuriat à partir de samedi prochain à Sétif

Journée d’information 
sur les offres d’emploi 

proposées par le ministère 
de la Défense nationale 

au profit des diplômés de 
l’ENSIA et de l’ENSM

Le Salon national de 
l’emploi, de la formation 
et de l’entrepreneuriat 

sera organisé du 17 au 19 janvier 
courant dans la wilaya de Sétif, 
sous le slogan “Les compétences 
de l’Est au service de l’industrie 
nationale”, avec la participation 
d’une quarantaine d’exposants, 
indique mardi un communiqué des 
organisateurs.
Organisée sous le patronage du 
ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique, et du ministère de 
l’Economie de la connaissance, des 
Start-up et des Micro-entreprises, 

cette manifestation vise à “débattre 
des thématiques liées aux métiers 
d’avenir, notamment l’innovation, 
l’industrie et les compétences 
régionales, en phase avec les défis 
du secteur industriel”, précise le 
communiqué.
“Plus de 40 exposants prendront 
part au Salon, dont des entreprises 
locales et internationales, des 
organismes de formation, des 
start-up et des incubateurs, ainsi 
que des universités et des clubs 
scientifiques”.
Le Salon est destiné aux acteurs 
de l’emploi, de la formation 
professionnelle et de l’enseignement 

supérieur, aux start-up, aux 
incubateurs et dispositifs de soutien, 
aux entreprises industrielles et 
technologiques, ainsi qu’aux 
étudiants en quête d’emploi et aux 
porteurs de projets.
Les organisateurs ont souligné que 
la 20e édition du Salon se tiendra 
dans la ville de Sétif, une initiative 
ambitieuse visant la décentralisation 
des activités afin de rapprocher 
les dynamiques nationales des 
écosystèmes régionaux, de renforcer 
l’intelligence collective des régions 
et de réunir les professionnels des 
wilayas de l’est du pays.
Il s’agit également de renforcer les 

compétences locales et d’encourager 
l’entrepreneuriat régional en 
se concentrant sur les secteurs 
d’avenir, l’industrie électronique, 
les techniques appliquées et les 
compétences personnelles”.
Le programme de cet évènement 
comprendra des activités innovantes, 
telles que la journée du défi consacrée 
à la présentation des meilleurs plans 
d’affaires proposés par les jeunes 
chercheurs et étudiants algériens 
pour transformer une idée innovante 
en une start-up prometteuse sous 
forme de concours organisé par 
l’Agence nationale de valorisation 
des résultats de la recherche et 

du développement technologique 
(ANVREDET), en se basant sur des 
critères de créativité, de faisabilité 
et d’impact, d’extensibilité et de 
compatibilité stratégique.
A cela s’ajoute l’organisation 
d’ateliers de recrutement, de 
sessions de discussion intelligente, 
de parcours de développement 
professionnel et de compétences 
professionnelles. Il comprend 
également des séminaires et 
des rencontres avec des experts 
internationaux, selon la même 
source.

Une journée d’information 
sur “les offres d’emploi 
au sein du ministère 

de la Défense nationale” a été 
organisée, mercredi, au pôle 
scientifique et technologique 
“Chahid Abdelhafid Ihaddaden” 
de Sidi Abdellah (Alger), à 
l’intention des diplômés de 
l’Ecole nationale supérieure de 
l’Intelligence artificielle (ENSIA) 
et de l’Ecole nationale supérieure 
des Mathématiques (ENSM).
Dans une allocution à cette 
occasion, le ministre de 
l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique, 
Kamel Baddari, s’est félicité de 
“l’engouement des étudiants des 
écoles nationales supérieures 
relevant du pôle scientifique 
et technologique à participer 
à cette rencontre, en vue de 
signer des contrats de travail 
avec les directions et services 
de l’Armée nationale populaire 
(ANP) et découvrir les offres 
qu’ils proposent notamment 
dans les domaines des sciences, 
des technologies de pointe, 
de l’informatique et des 
mathématiques”.
Ce partenariat s’inscrit dans “la 
vision de développement définie 
par le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
qui accorde la priorité aux 
sciences, aux technologies et aux 
connaissances liées à l’économie 
innovante”, a-t-il indiqué.
Pour sa part, le représentant du 
ministère de la Défense nationale, 
le colonel Belloula Ammar, a 
expliqué que cette rencontre vise 
à “mettre en lumière le rôle de 
l’ANP dans l’accompagnement 
des compétences nationales 
émergentes et à valoriser les 
réalisations scientifiques des 

étudiants”.
Il a souligné que cette rencontre 
constitue “une opportunité pour 
se rapprocher des jeunes élites de 
la nation, écouter leurs aspirations 
scientifiques et professionnelles 
et évaluer leurs orientations 
futures au service de la patrie, du 
développement et de la prospérité 
du pays”, ajoutant que ces jeunes 
“de par leurs efforts et innovations 
scientifiques, constituent des 
piliers solides dans les fondations 
de l’édification de l’Etat”.       
Organisée à quelques mois de la 
sortie de la première promotion 
des deux écoles, cette journée 
d’information vise à “orienter 
ces énergies vers des parcours 
scientifiques et technologiques 
en adéquation avec les défis 
actuels”, ce qui “contribuera à 
concrétiser les idées de cette élite 
et à les transformer en projets 
concrets”, représentant ainsi “un 
incubateur d’affaires au service 
de l’économie nationale”, a-t-il 
ajouté.
A cette occasion, des espaces 
d’exposition ont été organisés 
en vue de présenter les services, 
directions et écoles de l’ANP, 
ainsi que les offres d’emploi 
qu’ils proposent, à l’instar 
de la Direction centrale de la 
numérisation et des systèmes 
d’information, la Direction du 
système électronique et le Service 
de la cyberdéfense et systèmes de 
protection.

L’Agence nationale d’appui 
et de développement 
de l’entrepreneuriat 

(NESDA) a lancé, mardi, une 
campagne de sensibilisation 
et d’information au profit des 
diplômés des instituts nationaux 
spécialisés de la formation et de 
l’enseignement professionnels, dans 
le cadre de la mise en œuvre de la 
stratégie nationale de promotion de 
l’esprit entrepreneurial, indique un 
communiqué de l’Agence.
Cette campagne médiatique, 
organisée par l’antenne NESDA de 
la région d’Alger Centre, sous le 
slogan “Une formation spécialisée 
pour des projets entrepreneuriaux 
réussis”, s’inscrit dans le cadre de 
la mise en œuvre de la stratégie 
nationale visant à promouvoir 
l’esprit entrepreneurial et à activer 
le rôle des micro-entreprises dans 
le tissu économique, précise le 
communiqué.
L’opération de sensibilisation 
a débuté, mardi, à l’Institut 
national spécialisé de formation 
professionnelle (INSFP) 
“Mohamed Tayeb Boucenna”, 
situé à Hussein Dey, ajoute la 

même source, soulignant qu’elle 
se poursuivra mercredi à l’Institut 
national spécialisé de formation 
professionnelle des travaux publics 
et du bâtiment (ITTPB) à Kouba, 
puis jeudi prochain à l’INSFP 
“Moudjahid El Hadi Djeddai” à Ben 
Aknoun.
Cette initiative vise à jeter des ponts 
de communication directe avec les 
étudiants et stagiaires, notamment 
les porteurs d’idées et de projets 
innovants, afin de les orienter vers 
le monde de l’entrepreneuriat selon 
une vision économique durable.
Lors de cette opération, l’accent 
sera mis sur la présentation des 
avantages fiscaux et des mécanismes 
de financement offerts par l’Agence 
au profit des diplômés du secteur 
de la formation professionnelle, en 
plus de l’organisation de sessions de 

formation spécialisée en gestion et en 
management entrepreneurial, en vue 
de permettre aux jeunes d’acquérir 
les compétences fondamentales.
La campagne prévoit, en outre, la 
fourniture d’un accompagnement 
technique et des conseils nécessaires 
à la transformation des idées en 
projets économiques réussis, avec 
l’adoption d’un système de suivi 
ultérieur garantissant la pérennité et 
la durabilité de ces projets, note le 
communiqué.
A travers cette démarche, NESDA 
réaffirme son engagement effectif à 
soutenir les diplômés des instituts 
spécialisés, considérés comme un 
réservoir de compétences techniques 
capables de créer une valeur ajoutée, 
et sa volonté de transformer la 
qualification professionnelle en une 
force d’investissement contribuant 
au développement économique, 
invitant, à cet effet, les stagiaires 
et les personnes concernées à se 
rapprocher des espaces d’exposition 
et d’information qui seront installés à 
cette occasion, afin d’échanger avec 
les conseillers et accompagnateurs 
de l’Agence et de tirer profit de leur 
expertise.

Le groupe pharmaceutique public Saidal a signé 
un mémorandum d’entente avec le groupe suisse 
“Bioexpress Therapeutics”, visant à établir un cadre 

de coopération dans les domaines de la biotechnologie, de la 
formation et du développement des compétences, a indiqué 
lundi un communiqué du groupe.
Le mémorandum a été signé dimanche à Alger par la 
présidente-directrice générale du groupe Saidal, Mme Nabila 
Benygzer, le président-directeur général de Bioexpress 
Therapeutics, M. Gerrit Hagens, ainsi que le président de son 
conseil d’administration, M. Luc Alain Savoy, précise la même 
source.
Cet accord s’inscrit dans le cadre du renforcement de la 
coopération internationale dans les secteurs pharmaceutique 
et biotechnologique, avec pour objectif principal le 
développement des compétences nationales et la promotion 
d’un transfert technologique progressif.
Selon le communiqué, cette collaboration vise à créer les 
conditions nécessaires à la production locale de produits 
biotechnologiques, contribuant ainsi au renforcement des 
capacités nationales et à la consolidation de la souveraineté 
sanitaire.

A travers ce partenariat, le groupe Saidal réaffirme son 
engagement en faveur de l’innovation, du développement du 
savoir-faire national et de l’intégration des technologies de 
pointe, tout en consolidant ses relations avec des partenaires 
internationaux de référence, conclut le communiqué.

nesda

Campagne de promotion de l’esprit 
entrepreneurial au profit des diplômés 

des instituts spécialisés à Alger

saidal

Signature d’un mémorandum d’entente 
avec un groupe suisse en biotechnologie
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« La viande ovine ne dépassera pas les 1 860 DA/kg durant 
le Ramadan », assure le PDG d’Agrolog

C’EST OFFICIEL:

Le géant allemand, Opel, s’implante en Algérie

NOUVEL AÉROPORT INTERNATIONAL PRÈS D’ALGER:

Voici le site proposé par le cabinet 

Viandes rouges – 
Ramadan 2026
Afin de garantir la stabilité 

des prix et l’approvisionnement 
du marché durant le mois sacré 
de Ramadan, le groupe public 
Agrolog, en collaboration avec 
des opérateurs privés, a lancé une 
vaste opération d’importation de 
bétail. Au total, plus de 70 000 
bovins et 140 000 ovins seront 
acheminés vers les abattoirs 
publics avant d’être proposés à la 
consommation.
Dans une déclaration 
accordée à Ennahar Online, 
Mohamed Batraoui, Président-
Directeur Général du groupe 
agroalimentaire Agrolog, a révélé 
les conclusions des récentes 
réunions de coordination tenues 
avec divers partenaires publics, 

notamment l’Algérienne des 
Viandes Rouges (ALVIAR), et 
des opérateurs privés.
Selon Batraoui, les accords 
portent sur l’importation de 72 
000 têtes de bovins et près de 140 
000 têtes d’ovins en provenance 
d’Espagne, de Roumanie et 
du Brésil. Cette opération, qui 
représente un volume total 
de 18 000 tonnes de viande, 
s’inscrit dans le cadre d’un 
appel d’offres international lancé 
précédemment.
Ramadan 2026 : Vers une 
stabilité des prix des viandes et 
des produits agricoles
Le PDG d’Agrolog a précisé que 
la réception de ces quantités se 
fera de manière progressive. Le 
choix d’importer du bétail sur 
pied, plutôt que de la viande 

congelée, répond à une vision 
économique précise : « Nous 
avons décidé d’importer des 
bêtes vivantes afin de stimuler 
l’activité des abattoirs, de créer 
des emplois et de valoriser 
l’industrie du cuir », a-t-il 
souligné. À ce jour, environ 20 
000 moutons et 5 000 bovins 
ont déjà été réceptionnés, le 
reste devant arriver par vagues 
successives.
Concernant la distribution, 400 
points de vente ont été mobilisés 
à travers les 58 wilayas, en 
coordination avec l’Office 
National des Aliments du Bétail 
(ONAB) et la société ALVIAR. 
Des discussions sont également 
en cours avec les walis pour 
ouvrir des points de vente 
supplémentaires, notamment 

dans les nouvelles wilayas 
issues du dernier découpage 
administratif.
Côté prix, Batraoui se veut 
rassurant : le prix de la viande 
ovine ne dépassera pas les 1 
860 DA le kilogramme. « Les 
tarifs seront étudiés et resteront 
sensiblement proches de ceux 
pratiqués l’année dernière », a 
t-il affirmé.
Par ailleurs, le groupe Agrolog 
n’aura pas recours à l’importation 

de viandes blanches cette année. 
La production nationale étant 
jugée suffisante, un stock de 
sécurité de 20 000 tonnes de 
volaille a été constitué pour 
réguler les prix durant le mois de 
Ramadan.
En complément, et pour parer à 
toute spéculation sur les produits 
de large consommation, le P-DG 
a annoncé la mobilisation de 
stocks importants de produits 
agricoles :
•60 000 tonnes de pommes de 
terre ;
•15 000 tonnes d’oignons ;
•3 000 tonnes d’ail ;
•6 000 tonnes de pommes.
Ces mesures visent à assurer un 
approvisionnement régulier et 
serein du marché national tout au 
long du mois sacré.

C’est désormais officiel. 
Florian Huettl, PDG 
de la marque à l’éclair, 

a annoncé le choix de l’Algérie 
pour accueillir son nouveau site 
de production hors Europe. Une 
décision stratégique qui marque 
un tournant pour le constructeur 
allemand dans la région Moyen-
Orient et Afrique (MEA).
Dans une publication partagée 
sur son compte LinkedIn, Florian 
Huettl a souligné que cette étape 
constitue une expansion majeure 
de la présence internationale 
d’Opel. Selon lui, ce projet 
reflète un engagement à long 
terme en faveur d’une croissance 
durable et régionale.
Le patron d’Opel a précisé que 
l’Algérie a fait l’objet d’une 

attention particulière ces deux 
dernières années, période durant 
laquelle les partenariats locaux 
se sont consolidés pour aboutir 
aujourd’hui à la création d’une 
unité de production dédiée.
Opel s’installe en Algérie : Le 
géant allemand mise sur la 
production locale
Le futur site industriel d’Opel 

en Algérie aura pour mission 
principale de répondre à la 
demande croissante du marché 
national. Toutefois, il ne 
fonctionnera pas en vase clos : 
l’usine sera pleinement intégrée 
au réseau de production européen 
de la marque, favorisant ainsi des 
synergies industrielles.
Cette annonce fait suite à une 

séance de travail de haut niveau 
tenue récemment en Algérie. M. 
Huettl y était accompagné de 
Samir Cherfan, Directeur des 
Opérations pour la région MEA 
(Moyen-Orient et Afrique) et 
membre du comité exécutif du 
groupe Stellantis. Les discussions 
ont porté sur :
•Le développement du nouveau 
site industriel.
•L’intégration de modèles 
supplémentaires de la gamme 
Opel dans l’écosystème 
industriel algérien.
•Le renforcement du taux 
d’intégration locale.
« Fièrement fabriquée en 
Algérie » : Un pari industriel 
majeur pour le savoir-faire 
local

Au-delà de l’aspect purement 
technique, le PDG d’Opel voit en 
ce projet un pilier de croissance 
mutuelle. Pour lui, la production 
locale et l’investissement sur 
le long terme sont les clés pour 
servir au mieux les clients et les 
partenaires locaux.
Florian Huettl a conclu son 
annonce avec une promesse 
forte : offrir la célèbre qualité 
de l’ingénierie allemande, 
mais cette fois-ci, « fièrement 
fabriquée en Algérie ».
Ce projet ambitionne de créer 
une valeur ajoutée durable 
pour le marché algérien tout en 
renforçant le tissu industriel de la 
région.

Le projet de l’aéroport 
international de 
Boughezoul, longtemps 

resté à l’état d’intention, connaît 
une nouvelle évolution. Après 
l’examen de plusieurs sites jugés 
incompatibles, les autorités 
annoncent l’identification 
d’un quatrième emplacement 
potentiel, situé à l’est de la 
nouvelle ville.
Cette avancée, confirmée 
dans une réponse officielle du 
ministère des Travaux publics 
et des Infrastructures de base, 
marque une étape importante 
dans un dossier suivi de près. Tant 
pour ses enjeux économiques 
que territoriaux.
Derrière cette annonce, un 
travail technique complexe, 
mené sur plusieurs années, et 
une série de choix contraints par 
la géographie, la sécurité et la 
viabilité du projet.

Aéroport international de 
Boughezoul : une première 
option rapidement écartée
Chargé de l’étude du projet, le 
cabinet de conseil SAETI a, dans 
un premier temps, identifié un site 
situé dans la commune d’Ouled 
Maaref, à environ 25 kilomètres 
à l’ouest de Boughezoul.
Cette option, pourtant la plus 
proche de la ville nouvelle, n’a 
pas franchi le cap des validations 
administratives.
Dans sa réponse officielle, la 
tutelle précise clairement que 
ce site n’a pas obtenu l’aval des 
ministères concernés, sans entrer 
dans les détails des réserves 
formulées.
Trois autres sites examinés, 
puis rejetés pour des raisons 
techniques
Face à ce premier refus, 
l’étude a été relancée. SAETI 
a alors proposé trois nouveaux 

emplacements, répartis sur 
plusieurs communes :
•Un site dans la commune d’Aïn 
Ouksir, à 88 km de Boughezoul
•Deux sites dans la commune de 
Bouaïch, à plus de 60 km de la 
ville
Ces trois options n’ont pas été 
retenues non plus. Selon le 
ministère des Travaux publics, 
leur exclusion repose sur des 
contraintes techniques majeures, 
liées notamment à la nature du 
terrain.
La réponse officielle évoque 
explicitement :
•La présence de reliefs 
montagneux
•L’implantation en zones 
exposées aux inondations
Des facteurs jugés incompatibles 
avec la réalisation d’une 
infrastructure aéroportuaire 
répondant aux normes de sécurité 
et d’exploitation.

Nouvel aéroport international 
en Algérie : un quatrième site 
identifié à l’est de Boughezoul
À la lumière de ces contraintes, 
un nouvel emplacement a 
récemment été identifié. Il se 
situe à 67 kilomètres à l’est de la 
nouvelle ville de Boughezoul et 
s’étend sur les territoires de deux 
wilayas : Médéa et Djelfa.
Ce site n’est pas encore 
définitivement validé, mais 
il représente, selon la tutelle, 
une avancée notable dans le 
processus de concrétisation du 
projet.
Le ministère transmettra le 
rapport détaillé sur ce site aux 
secteurs concernés afin de 
recueillir leurs observations et 
avis techniques. La décision 
finale dépendra de l’accord 
de l’ensemble des autorités 
compétentes.
Vers le lancement des travaux 

après les validations finales
Si ce quatrième site obtient 
l’approbation requise, les travaux 
de réalisation seront lancés sans 
délai, selon la même source. 
Une perspective attendue, alors 
que l’Algérie compte déjà douze 
aéroports internationaux répartis 
sur l’ensemble du territoire. 
Notamment à Alger, Oran, 
Constantine, Annaba, Béjaïa, 
Sétif, Tlemcen, Batna, Biskra, 
Hassi Messaoud, Chlef et El 
Oued–Guemar.
L’implantation d’un aéroport 
international à Boughezoul, 
au sud d’Alger, s’inscrit dans 
une logique plus large de 
renforcement du transport aérien. 
Mais aussi d’accompagnement 
du développement urbain et 
économique de cette ville 
nouvelle, pensée comme un pôle 
structurant à long terme.
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ANNABA:

 Le Chef de daïra d’El Hadjar préside une réunion consacrée 
aux préparatifs du mois sacré de Ramadhan

ANNABA / EL BOUNI

Réunion d’évaluation de l’activité du laboratoire central
 au niveau de l’hôpital des urgences médico-chirurgicales

ANNABA / SIDI AMAR

Le P/APC s’enquiert de l’avancement des travaux des projets 
de développement local

Dans le cadre des 
préparatifs du mois 
sacré de Ramadhan 

1447 H et en vue de garantir 
l’accompagnement des citoyens 
et de veiller à l’amélioration des 
conditions de vie durant ce mois 
béni, le Chef de daïra d’El Hadjar 
a présidé, dans la matinée de 
dimanche passé, une réunion de 
coordination au siège de la daïra. 
Cette rencontre s’est déroulée 
en présence des P/APC des 
communes d’El Hadjar et de Sidi 
Amar, du Secrétaire général de la 
daïra d’El Hadjar, des Secrétaires 
généraux des communes des 
deux communes, des adjoints 
aux P/APC chargés des affaires 
sociales et de l’environnement, 
des chefs des subdivisions 
d’El Hadjar; des représentants 
des différentes directions et 
secteurs concernés (activités 
sociales et solidarité, jeunesse 
et sports, santé, commerce, 
affaires religieuses, office 

national de l’assainissement), 
des responsables des services 
et organismes communaux. 
Cette réunion a eu trait au 
suivi de l’opération de la 
prime de solidarité du mois de 
Ramadhan, de la situation des 
mosquées,  de l’Organisation 
des marchés de proximité 
spéciaux, l’approvisionnement 
des marchés en produits 
de large consommation, de 

l’amélioration de la propreté 
urbaine, la Préparation des 
activités culturelles et sportives,  
l’opérations de circoncision au 
profit des familles démunies et 
de la situation des restaurants 
Erahma. Le Chef de daïra  a émis  
plusieurs recommandations, 
notamment l’actualisation des 
listes des bénéficiaires de  la 
prime de solidarité du mois de 
Ramadhan, afin que cette prime 

soit versée au début du mois 
sacré. 
Dans un autre volet, le chef 
de daïra  a insisté sur l’état de 
propreté, d’aménagement et 
d’éclairage des mosquées ; Le 
troisième point a été consacré aux 
marchés de proximité du mois 
de Ramadan en  déterminant les 
sites appropriés en coordination 
avec les communes et de veiller 
au respect des conditions 
d’activité, d’hygiène et de  
l’approvisionnement des 
marchés. Renforcer le contrôle 
des prix et lutter contre la 
spéculation et le stockage illicite  
et activer le rôle des commissions 
mixtes de contrôle sur le terrain. 
Coordonner avec l’Office 
National de l’Assainissement 
pour le traitement des points 
noirs. En matière d’animation 
et d’activités culturelles et 
sportives le chef de daïra  a 
insisté sur l’élaboration d’un 
programme culturel et sportif 
varié, adapté à la spécificité du 

mois de Ramadhan, associer 
les associations locales à 
l’organisation et à l’animation 
des activités ; mettre à disposition 
les espaces nécessaires et 
assurer un encadrement adéquat. 
Concernant les  opérations de 
circoncision établir les listes des 
enfants concernés en coordination 
avec les services sociaux ; 
organiser les opérations sous la 
supervision des services de santé 
compétents ; enfin s’agissant des 
restaurants Erahma il y a lieu 
de recenser les restaurants des 
voyageurs, de coordonner avec 
les associations caritatives pour 
une bonne gestion  et de contrôler 
les conditions d’hygiène et de 
santé au sein de ces structures. 
Cette réunion s’inscrit dans une 
démarche anticipative visant à 
assurer un mois de Ramadan 
organisé, solidaire et répondant 
aux attentes des citoyens, dans 
le respect des directives des 
autorités locales et au service de 
l’intérêt général.

Dans le cadre des 
efforts continus 
visant à améliorer les 

performances et à rehausser la 
qualité des services de santé, 
une réunion d’évaluation 
consacrée au volume d’activité 
du laboratoire central s’est 
tenue récemment au niveau 
de l’établissement hospitalier 
spécialisé en urgences médico-
chirurgicales d’El Bouni.
Cette rencontre a été dédiée à 
la présentation des objectifs 

fixés pour les trois prochaines 
années, en cohérence avec la 
stratégie de développement et 
de modernisation des prestations 
médicales. Elle s’est déroulée en 
présence du professeur, chef de 
service, ainsi que des médecins 
spécialistes, biologistes et 
techniciens de laboratoire. 
Au cours de la réunion, les 
participants ont été informés 
du plan d’action de la direction 
générale pour l’année en cours, 
avec des explications détaillées 
sur les modalités d’exploitation 

optimale des ressources 
financières allouées au service 
du laboratoire, dans un souci 
d’efficacité et de rationalisation 
des moyens. Cette réunion 
s’inscrit dans une démarche 
globale visant à augmenter le 
volume d’activité, améliorer la 
qualité des analyses biologiques 
et renforcer les performances du 
laboratoire, afin d’assurer une 
prise en charge médicale plus 
efficiente et des prestations de 
qualité au profit des patients.

Dans le cadre du 
suivi des projets 
de développement 

local et de l’amélioration des 
infrastructures éducatives, le P/
APC de Sidi Amar a effectué, 
dans la matinée d’hier, une 
sortie de terrain, accompagné 
de l’adjoint chargé des écoles 
et des cantines scolaires, du 
délégué du secteur Derradji 
Redjem et Bargouga. Cette visite 
avait pour objectif de constater 
le lancement du projet de 

réalisation d’un collège (CEM) à 
la cité Assli El Assli. Sur place, 
la délégation a pris connaissance 
de l’état d’avancement des 
premières opérations et a insisté 
sur la nécessité de respecter les 
délais de réalisation ainsi que les 
normes techniques en vigueur, 
afin de livrer un établissement 
éducatif répondant aux besoins 
des élèves et contribuant à la 
réduction de la surcharge dans 
les établissements voisins. Le P/
APC a souligné l’importance de 
ce projet, qui s’inscrit dans la 

stratégie de la commune visant 

à renforcer les infrastructures de 

base et à améliorer les conditions 

de scolarisation, notamment 

dans les cités à forte densité 

démographique. La sortie s’est 

achevée par la réaffirmation 
de l’engagement des autorités 

locales à assurer un suivi 

permanent des différents projets 

en cours, dans un souci de qualité, 

d’efficacité et de proximité avec 
le citoyen.
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Des associations et acteurs de la société civile félicitent 
la radio régionale d’Annaba à l’occasion son 29e anniversaire

 ANNABA / PROTECTION CIVILE

Deux blessés dans un accident 
de la route sur la RN 44

ANNABA:

 Opération de nettoyage 
de plusieurs cimetières

Annaba abrite une journée scientifique consacrée à l’analyse 
toxicologique des produits cosmétiques

À l’occasion du 29ᵉ 
anniversaire de la Radio 
régionale d’Annaba, 

plusieurs présidents d’associations 
et représentants de la société civile 
ont exprimé leurs chaleureuses 
félicitations à l’équipe de la station. 
Ils ont salué le rôle essentiel qu’elle 
joue dans la diffusion de l’information 
locale et régionale, ainsi que dans la 

promotion des initiatives culturelles, 
sociales et éducatives au sein de la 
wilaya.
Les intervenants ont souligné que la 
radio constitue un véritable espace de 
proximité avec le citoyen, contribuant 
à faire entendre sa voix, à relayer 
ses préoccupations et à valoriser les 
richesses humaines et culturelles 
de la région. Ils ont également 
rendu hommage à l’engagement 
des journalistes et techniciens de 

la station, qui, au fil des années, 
ont su maintenir un haut niveau de 
professionnalisme et d’objectivité 
dans le traitement de l’information.
Cette célébration symbolise non 
seulement un jalon important dans 
l’histoire de la radio régionale 
d’Annaba, mais également un 
hommage à ses 29 années de service 
public, d’écoute attentive et de 
contribution au développement de la 
communication locale.

Les services de la protection civile 
de la wilaya d’Annaba sont 
intervenus, hier aux environs de 06 

:15, suite à un accident de la circulation 
survenu sur la RN.44, précisément 
au niveau de la localité d’Oued Zied, 
commune d’Oued El Aneb, daïra de 
Berrahal. L’accident s’est produit suite à 
une collision entre un véhicule de tourisme 
et un autobus, provoquant des blessures 
de gravité variable à deux personnes, 
âgées respectivement de 31 et 33 ans. Dès 
leur arrivée sur les lieux, les équipes de 

la protection civile ont procédé à la prise 

en charge immédiate des victimes, en leur 

prodiguant les premiers soins nécessaires, 

avant de les évacuer vers le CHU ‘’Ibn 

Rochd’’ pour prise en charge. Les services 

compétents rappellent, à cette occasion, 

l’importance du respect du code de la 

route, de la prudence au volant et de la 

vigilance, notamment sur les axes routiers 

à forte circulation, afin de prévenir ce 
type d’accidents et de préserver des vies 

humaines.

Dans le cadre du programme de 
préservation de la propreté des 
espaces publics et du respect dû 

aux lieux de recueillement, les services de 
la commune d’Annaba, à travers la cellule 
chargée de la maintenance des écoles, des 
mosquées et des cimetières, ont procédé à 
une opération de nettoyage et d’entretien 
au niveau des cimetières de Zaghouane 
et de Bouguentas. Cette intervention a 
consisté en le nettoyage général des allées, 
l’enlèvement des déchets et des herbes 
sèches, ainsi que l’amélioration de l’état 
des lieux, afin d’offrir un environnement 
propre et digne aux citoyens venant se 
recueillir sur les tombes de leurs proches. 
Par ailleurs, une intervention des différents 
réseaux a été menée pour le nettoyage de 
l’environnement extérieur du cimetière 
de Bouguentas, incluant l’assainissement 
des abords et l’élimination des points de 
saleté pouvant nuire à l’esthétique et à 

la salubrité du site. Cette action s’inscrit 
dans une dynamique continue des services 
communaux visant à maintenir la propreté 
des cimetières, préserver leur caractère 
sacré et répondre aux préoccupations des 
citoyens, tout en appelant à la contribution 
de tous pour préserver ces lieux par un 
comportement civique responsable.

Dans le cadre de la 
formation médicale 
continue et du 

renforcement des compétences 
scientifiques dans le domaine de 
la santé publique, le laboratoire de 
toxicologie du Centre Hospitalo-
Universitaire d’Annaba a 
organisé, en coordination avec le 
laboratoire de recherche en santé 
et environnement de l’Université 
d’Annaba, une journée 
scientifique dédiée à l’analyse 
des composants toxiques présents 
dans les produits cosmétiques. 
Cette rencontre scientifique 
s’est tenue à l’hôtel Sabri, à 
Annaba, et a réuni de nombreux 
professionnels issus des secteurs 
hospitalier, universitaire et 
pharmaceutique.
Cette initiative s’inscrit dans 
une dynamique nationale visant 
à améliorer la veille sanitaire 
et à promouvoir les bonnes 
pratiques dans l’évaluation 
des risques liés à l’utilisation 
des produits cosmétiques, 

dont la consommation connaît 
une croissance continue. Face 
à la diversification de ces 
produits et à la complexité de 
leur composition chimique, 
les spécialistes soulignent 
la nécessité de renforcer les 
capacités analytiques et les 
connaissances toxicologiques 
afin de garantir la sécurité du 
consommateur et de prévenir les 
effets indésirables à court et à 
long terme.
Les travaux de cette journée 
scientifique ont porté sur les 
méthodes d’analyse des produits 
cosmétiques, notamment l’étude 
de leur étiquetage et la conformité 
des informations fournies au 
consommateur. Les intervenants 
ont mis en lumière l’importance 
de la transparence dans la 
composition de ces produits, 

ainsi que le rôle déterminant 
des analyses de laboratoire 
dans la détection de substances 
potentiellement dangereuses. 
Une attention particulière 
a été accordée aux métaux 
lourds, aux conservateurs et à 
certaines molécules chimiques 
dont l’usage excessif ou non 
réglementé peut représenter un 
risque pour la santé humaine.
Les participants ont également pu 
approfondir leurs connaissances 
sur les techniques analytiques 
modernes utilisées en toxicologie, 
lesquelles permettent une 
identification précise et fiable 
des composés toxiques à des 
concentrations parfois infimes. 
Ces avancées technologiques 
constituent un outil essentiel 
pour les laboratoires de contrôle 
et de recherche, dans un contexte 
où les normes internationales 
en matière de sécurité sanitaire 
deviennent de plus en plus 
exigeantes.
Au-delà de l’aspect purement 
technique, cette rencontre a offert 

un cadre propice à l’échange 
scientifique et au partage 
d’expériences entre chercheurs, 
universitaires et praticiens. Elle 
a également mis en évidence 
l’importance de la recherche 
scientifique et de la rédaction 
académique dans le domaine des 
sciences pharmaceutiques, en 
tant que leviers fondamentaux 
pour le développement des 
connaissances et l’amélioration 
des pratiques professionnelles.
La journée scientifique a été 
encadrée par des enseignants 
et des spécialistes de renom 
issus de différentes institutions 
hospitalières et universitaires 
nationales. À leur tête, le 
professeur Jaafar Rachid a 
souligné, dans son intervention, 
l’importance de la formation 
continue et de la collaboration 
interinstitutionnelle pour faire 
face aux défis actuels liés à 
la toxicologie des produits de 
consommation courante. Il a 
également insisté sur le rôle 
stratégique des pharmaciens 

et des toxicologues dans la 
protection de la santé publique.
Cette manifestation scientifique 
a principalement bénéficié aux 
pharmaciens, aux médecins 
résidents ainsi qu’aux 
spécialistes en toxicologie, leur 
offrant l’opportunité d’actualiser 
leurs connaissances et de 
renforcer leurs compétences 
professionnelles. Elle s’inscrit 
dans une vision globale visant à 
améliorer la qualité des soins, à 
promouvoir la sécurité sanitaire 
et à encourager l’excellence 
scientifique au sein des 
établissements de santé et de 
recherche.
Par cette initiative, le CHU 
d’Annaba et l’Université 
d’Annaba confirment leur 
engagement en faveur du 
développement scientifique et 
de la formation continue, tout 
en contribuant activement à la 
sensibilisation aux enjeux liés à la 
toxicité des produits cosmétiques 
et à la protection durable de la 
santé des citoyens.
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Dans le cadre de 
sa stratégie de 
modernisation des 

infrastructures hospitalières 
et d’amélioration continue de 
la qualité des soins, le Centre 
Hospitalo-Universitaire 
d’Annaba a récemment 
procédé au renforcement des 
équipements médicaux au 
niveau de plusieurs services 
sensibles. Cette initiative a 
permis la dotation en appareils 
d’échographie de dernière 
génération au profit du service 
de réanimation pédiatrique de 
la clinique pédiatrique Sainte 
Thérèse, ainsi que du service 
de réanimation médicale du 
CHU ‘’Ibn Sina’’.
Cette opération s’inscrit dans 
un programme global visant 
à remplacer les équipements 
médicaux devenus obsolètes 
et à renforcer les capacités 
techniques des services 
hospitaliers, notamment 
ceux dédiés à la réanimation, 
considérés comme des 
maillons essentiels de la 
prise en charge des patients 
en situation critique. La mise 
en service de ces nouveaux 
appareils marque une étape 
importante dans le processus 
de modernisation engagé par 
la direction générale du CHU.
Selon les responsables du 
centre hospitalier, les appareils 

d’échographie récemment 
acquis se distinguent par leurs 
performances technologiques 
avancées. Ils sont notamment 
équipés de la technologie 
Écho-Doppler, permettant 
une analyse plus précise des 
flux sanguins et une meilleure 
visualisation des structures 
internes. Cette fonctionnalité 
constitue un atout majeur 
pour le diagnostic rapide et le 
suivi médical des patients, en 
particulier dans les situations 
d’urgence et les cas cliniques 
complexes nécessitant une 
intervention immédiate.
L’introduction de ces 
équipements de pointe 
contribuera significativement 
à améliorer la qualité des actes 
médicaux au sein des services 

concernés. En réanimation 
pédiatrique, l’échographie 
joue un rôle crucial dans 
l’évaluation de l’état des 
nourrissons et des enfants 
gravement malades, en 
permettant une surveillance 
continue et non invasive. 
De même, en réanimation 
médicale, cet outil s’avère 
indispensable pour orienter 
les décisions thérapeutiques, 
optimiser les soins et réduire 
les risques liés aux procédures 
invasives.
Au-delà de l’amélioration 
de la prise en charge des 
patients, cette dotation 
vise également à améliorer 
les conditions de travail 
des équipes médicales et 
paramédicales. Les praticiens 

bénéficient désormais d’outils 
performants, fiables et adaptés 
aux exigences actuelles de 
la médecine moderne, ce 
qui contribue à renforcer 
l’efficacité des interventions 
et à alléger la charge liée 
à l’utilisation de matériels 
dépassés.
La direction générale du CHU 
souligne que cette démarche 
s’inscrit dans une vision 
globale de développement et 
de modernisation des moyens 
médicaux, en adéquation 
avec les standards actuels 
de la pratique hospitalière. 
L’objectif affiché est de 
garantir un environnement 
de soins performant, capable 
de répondre aux besoins 
croissants de la population 

et d’assurer une prise en 
charge optimale, sécurisée et 
conforme aux exigences de 
qualité.
Cette initiative reflète 
également la volonté des 
autorités hospitalières de 
soutenir les professionnels de 
santé dans l’accomplissement 
de leurs missions, en leur 
fournissant des équipements 
à la hauteur des défis 
quotidiens auxquels ils sont 
confrontés. Elle traduit une 
approche proactive en matière 
d’investissement dans les 
technologies médicales, 
considérées comme un levier 
essentiel pour l’amélioration 
du système de santé.
Par cette action, la direction 
générale du CHU réaffirme son 
engagement à poursuivre les 
efforts de modernisation des 
structures et des équipements 
sanitaires, afin de répondre 
aux attentes des citoyens et 
d’accompagner les évolutions 
rapides du domaine médical 
et technologique. D’autres 
opérations de renouvellement 
et de renforcement des 
équipements sont prévues 
dans le cadre de ce programme, 
traduisant une volonté durable 
d’améliorer la qualité des soins 
et de renforcer la performance 
globale des établissements 
hospitaliers.

annaBa :

Le CHU renforce ses capacités de réanimation grâce à 
l’acquisition d’équipements d’échographie de pointe
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Les services de la sûreté 
de wilaya d’Annaba ont 
mené une importante 

opération antidrogue, dans le 
cadre de la lutte contre le trafic 
de substances psychotropes et 
de stupéfiants dans la wilaya. 
Au cours de cette intervention, 
les forces de police ont saisi 
639 comprimés de substances 
psychotropes, dont plus de 
600, rien qu’au niveau de la 
cité El-Hadri 5ème, secteur 
ciblé par l’opération.
Cette action s’inscrit dans 
la continuité des efforts des 
services opérationnels de 
la sécurité nationale visant 
à limiter la circulation 
de drogues et à renforcer 
la sécurité publique. Les 
enquêteurs avaient obtenu des 

informations faisant état de 
la présence d’une personne 
impliquée dans la distribution 
et la promotion de substances 
psychotropes au niveau de 
la cité, informations qui 
ont permis de planifier et 
d’exécuter l’opération avec 
précision.
Le dispositif policier a permis 
de déterminer l’identité du 
suspect, un homme âgé de 
39 ans, et de procéder à son 
arrestation. Ce dernier a été 
surpris en possession de 639 
comprimés de différentes 
catégories de substances 
psychotropes, représentant un 
montant financier significatif 
provenant de leur vente 
illégale.
Après cette saisie, toutes les 
procédures légales ont été 

rigoureusement respectées et 
le dossier a été transmis au 
procureur de la république 
près le tribunal d’Annaba 
pour instruction judiciaire. 
L’affaire concerne la détention 
et la commercialisation de 
substances psychotropes sans 
autorisation, une infraction 
grave passible de sanctions 
pénales sévères selon la 
législation en vigueur.
Les autorités locales rappellent 
que ce type d’opération 
s’inscrit dans une politique 
globale de prévention et de 
répression visant à protéger 
la population, en particulier 
les jeunes, des risques liés à la 
consommation et à la diffusion 
de substances psychotropes. 
Elles soulignent également 
l’importance de la coopération 

des citoyens avec les forces de 
sécurité pour la réussite de ces 
interventions.
Cette saisie témoigne de 
l’engagement constant des 
forces de l’ordre à maintenir 
la sécurité dans les cités, à 
protéger la santé publique 
et à lutter contre toutes 

les activités criminelles. 
Les services de police 
réaffirment leur détermination 
à poursuivre toutes les 
démarches nécessaires pour 
identifier, arrêter et traduire 
en justice les personnes 
impliquées dans la circulation 
illégale de psychotropes et 
diverses drogues.

annaBa / sÛReté de WilaYa :

La police  saisit 639 comprimés de substances 
psychotropes…Arrestation du narcotrafiquant
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En Italie, 62 personnes condamnées à la suite d’une alliance 
entre trois organisations mafieuses en Lombardie

Marine Le Pen et les assistants parlementaires 
Tout comprendre avant un procès en appel 

crucial pour la candidate RN

Une association rare 
entre la ’Ndrangheta, 
la Cosa Nostra et la 

Camorra a permis aux mafias 
d’étendre leur emprise sur 
l’économie lombarde selon le 
monde fr.
Protection policière renforcée 
pour les procureurs en raison 
de menaces de mort, sécurité 
maximale dans une salle de la 
prison de l’Opéra à Milan… Le 
procès de plus d’une centaine 
de personnes en lien avec le 
milieu mafieux a donné lieu 
à un déploiement de sécurité 
hors normes en Italie. Lundi 
12 janvier, ce sont 62 membres 
de plusieurs mafias du pays, 
accusées de s’être associées 
notamment pour le contrôle du 
trafic de drogue en Lombardie, 
qui ont été condamnées dans le 
cadre d’une première procédure 

accélérée.
La peine la plus lourde, 
seize ans de prison, a été 
infligée à Massimo Rosi, 
considéré comme un chef de 
la ’Ndrangheta. Il a été décidé 
que 45 autres accusés seraient 
jugés dans le cadre d’un procès 
complet, ont rapporté les 
médias italiens.

Surnommé « Hydra », 
en référence au monstre 
mythologique à plusieurs têtes, 
ce procès est l’un des plus 
importants liés aux activités 
des mafias italiennes hors 
de leurs bastions du sud du 
pays. Commencé en mai, il 
s’est penché sur le lucratif « 
consortium » monté par les trois 

plus grosses mafias du pays en 
Lombardie, région la plus riche 
d’Italie.
Procès abrégé
Les puissantes familles de 
la ’Ndrangheta, de Calabre, 
et dans une moindre mesure 
la Cosa Nostra, de Sicile, et 
la Camorra, de la région de 
Naples, ont réussi à infiltrer 
l’économie du nord de l’Italie, 
notamment par le biais de 
holdings immobilières, mais 
aussi de projets de construction 
ou d’investissements dans des 
restaurants. Les procureurs 
milanais ont fait valoir que les 
trois mafias avaient convenu 
de cette rare alliance, pour 
mieux extorquer de l’argent, 
abuser d’un système de crédit 
d’impôts sur des constructions 
à haute efficacité énergétique, 
mais aussi contrôler le trafic de 

drogue ou blanchir de l’argent.
Le juge a suivi l’avis du parquet 
selon lequel il s’agissait d’une 
association « composée de 
membres des trois groupes », 
a rapporté l’agence de presse 
italienne ANSA. Lors de 21 
réunions organisées dans la 
région de Milan et de Varèse, 
en 2020 et 2021, documentées 
pendant le procès, les membres 
de la Mafia auraient décidé 
conjointement où concentrer 
leurs efforts, notamment pour 
remporter des contrats de 
services de nettoyage ou de 
parkings.
Les accusés condamnés lundi 
avaient opté pour un procès 
abrégé, pour bénéficier de 
peines réduites. Parmi eux se 
trouvait Giuseppe Fidanzati, fils 
du parrain de la Cosa Nostra, 
Gaetano, mort en 2013

Le deuxième procès qui 
s’ouvre mardi sera 
décisif pour l’avenir 

politique de la responsable 
frontiste. Sa condamnation 
en première instance à de 
l’inéligibilité avec exécution 
provisoire lui barrait la route de 
la présidentielle 2027, selon le 
monde fr.
Comme l’a été le procès de 
première instance, à l’automne 
2024, le procès en appel de 
Marine Le Pen dans l’affaire 
des assistants parlementaires 
européens s’annonce comme 

l’un des principaux temps fort 
judiciaires de 2026.
Dans ce dossier, la cheffe de 
file des députés Rassemblement 
national (RN) avait été 
condamnée, le 31 mars 2025, 
à une peine de cinq ans 
d’inéligibilité lui fermant la 
porte de l’élection présidentielle 
de 2027. L’éventuelle 
infirmation de cette sanction 
par la cour d’appel représente 
le principal enjeu des audiences 
qui commencent, mardi 13 
janvier, et doivent se poursuivre 
jusqu’au 12 février. Les 

Décodeurs font le point sur les 
contours de ce nouveau procès.
Que reproche-t-on à Marine Le 
Pen ?
La députée du Pas-de-Calais, 
âgée de 57 ans, a été condamnée 
en première instance, le 31 mars 
2025, pour « détournement de 
fonds publics » et « complicité 
de détournement de fonds 
publics ». D’une part, il lui est 
reproché d’avoir fait rémunérer 
par le Parlement européen, où 
elle a siégé de 2004 à 2017, 
quatre assistants parlementaires 
qui auraient en fait travaillé 

pour le compte de son parti, le 
Front national (FN, devenu RN 

en 2018), dont elle a assumé la 
présidence entre 2011 et 2021.

Le secrétaire d’Etat 
américain, Mario Rubio, 
doit accueillir, mercredi 

à Washington, les ministres 
des affaires étrangères danois 
et groenlandais. Face aux 
ambitions affichées de Donald 
Trump, les membres européens 
de l’OTAN s’efforcent 
de désamorcer la crise en 
mettant en avant leur volonté 
de renforcer la sécurité de 
l’Arctique, selon le monde fr.
Après les déclarations du 
président américain, Donald 
Trump, qui souhaite mettre 

la main sur le Groenland « 
d’une manière ou d’une autre 

», comme il l’a encore déclaré 
dimanche 11 janvier, son 

secrétaire d’Etat et conseiller 
à la sécurité nationale, Marco 
Rubio, doit accueillir, mercredi 
14 janvier, à Washington, le 
chef de la diplomatie danoise, 
Lars Lokke Rasmussen, et son 
homologue groenlandaise, 
Vivian Motzfeldt, pour évoquer 
le sujet. Cette rencontre – 
la première organisée à ce 
niveau politique depuis que 
M. Trump, à peine réélu à la 
Maison Blanche, a réitéré sa 
volonté d’annexer le territoire 
autonome danois en décembre 
2024 – est « décisive », comme 

l’a rappelé Mette Frederiksen, 
la première ministre danoise.
« Ce qui est en jeu dépasse ce 
qui est visible à l’œil nu, a-t-elle 
déclaré, dimanche, lors d’un 
débat avec d’autres chefs de 
partis danois. Si les Américains 
nous montrent qu’ils tournent 
le dos à l’alliance occidentale, 
qu’ils tournent le dos à notre 
coopération au sein de l’OTAN 
[Organisation du traité de 
l’Atlantique Nord] en menaçant 
un allié, ce que nous n’avons 
jamais connu auparavant, alors 
tout s’arrêtera. »

Mercredi 14 Janvier 2026
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L’OTAN face à l’une des épreuves les plus 

cruciales de son histoire



A New York, près de 15 000 infirmiers en grève dans les principaux 
hôpitaux privés pour dénoncer leurs conditions de travail

Le Venezuela affirme vouloir relancer le dialogue avec 
l’Union européenne

NOUVELLE-CALÉDOnIE : 

le FLNKS n’ira pas à la réunion sur l’avenir institutionnel 
organisée par Emmanuel Macron

Afin de maintenir la 
continuité des soins, 
les trois groupes 

hospitaliers concernés ont 
libéré ou transféré des patients, 
annulé certaines procédures 
chirurgicales et ont eu recours 
à des recrutements temporaires, 
selon le monde fr.
C’est un bras de fer inédit 
dans l’histoire des hôpitaux 
new-yorkais. Près de 15 000 
infirmiers sont en grève, lundi 
12 janvier, dans trois des 
principaux hôpitaux privés de 
New York, aux Etats-Unis, pour 
dénoncer leurs conditions de 
travail, notamment en termes 
de sécurité et de prestations 
sociales, selon leur organisation 
syndicale.
« Après des mois de négociations 

», leurs employeurs « refusent 
de faire des progrès significatifs 
» pour « assurer une dotation en 
personnel suffisante, financer 
intégralement les prestations de 
santé des infirmiers et protéger 
ces derniers de la violence au 
travail », précise la New York 
State Nurses Association (Nysna 

– « Association des infirmiers 
de l’Etat de New York ») dans 
un communiqué. C’est la grève 
la plus importante pour cette 
profession dans l’histoire de la 
ville, assure le syndicat.
Dans un décret signé vendredi, 
la gouverneure de l’Etat de 
New York, Kathy Hochul, 

a estimé que ce mouvement 
social, en plein pic des maladies 
hivernales, risquait d’avoir « un 
impact sur la disponibilité et la 
prestation des soins, menaçant 
ainsi la santé publique ». Pour 
s’en prémunir, les trois groupes 
hospitaliers concernés ont 
libéré ou transféré des patients, 
annulé certaines procédures 
chirurgicales et ont eu recours 
à des recrutements temporaires.
« Nous sommes à vos côtés dans 
cette lutte »
« Avec 1 400 infirmiers 
qualifiés et spécialisés, nous 
sommes prêts à continuer à 
fournir des soins aux patients 
pendant toute la durée de cette 
grève », promet notamment le 
groupe Mount Sinai dans un 
communiqué lundi. Concernant 

les revendications de Nysna, il 
les juge « extrêmes » et ajoute « 
ne pas pouvoir [les] accepter ».
Le nouveau maire de New York, 
le démocrate Zohran Mamdani, 
est venu apporter son soutien aux 
grévistes lors d’une conférence 
de presse dans la matinée. « 
Nous voyons le travail que vous 
accomplissez, nous pensons 
que ce travail mérite d’être 
reconnu et nous sommes à vos 
côtés dans cette lutte », a-t-
il lancé, appelant les parties à 
« immédiatement revenir à la 
table des négociations » et à « 
négocier de bonne foi ».
En janvier 2023, quelque 7 000 
infirmiers avaient fait grève 
pendant trois jours, obtenant des 
mesures contre le manque de 
personnel.

Après des années de 
tensions, Caracas s’est 
dit, lundi, prêt à un « 

nouvel agenda » avec les Vingt-
Sept après une réunion « franche 
» entre des diplomates des deux 
parties, selon le monde fr.
Après l’enlèvement spectaculaire 
de son président, Nicolas Maduro, 
par les forces américaines, et son 
exfiltration aux Etats-Unis, le 
Venezuela essaye de trouver un 
nouveau souffle diplomatique, 
notamment en direction de 
l’Union européenne (UE).
« Nous sommes disposés à 

avancer sur un nouvel agenda, 
un agenda de travail intense pour 
le bien-être des deux peuples, de 
tous les peuples d’Europe et du 
Venezuela », a déclaré, lundi 12 
janvier, le ministre des affaires 
étrangères du pays, Yvan Gil, 
lors d’une intervention au palais 
présidentiel de Miraflores, après 
une réunion entre les deux parties.
Outre M. Gil, des diplomates 
de l’UE et du Royaume-Uni ont 
rencontré, lundi à Caracas, la 
présidente par intérim, Delcy 
Rodriguez, ainsi que son frère 
et président du Parlement, Jorge 

Rodriguez, et le puissant ministre 
de l’intérieur, Diosdado Cabello.
Ce fut « une réunion franche, 
cordiale, agréable », a précisé 
le chef de la diplomatie 
vénézuélienne. « Nous sommes 
tombés d’accord sur la nécessité 
d’avancer vers une phase de 
relations productives, d’ouvrir 
des voies de dialogue de plus en 
plus profondes, de plus en plus 
intenses », a ajouté M. Gil.
Revirement diplomatique 
significatif
Ancienne vice-présidente 
de Nicolas Maduro, Delcy 

Rodriguez a été investie le 5 
janvier et a depuis signé des 
accords pétroliers avec les Etats-
Unis et consenti à la libération 
d’un « nombre important » de 
prisonniers politiques. Elle plaide 
désormais pour « ouvrir des voies 
de dialogue » avec l’Europe, qui 
n’avait pas reconnu la réélection 
de Nicolas Maduro en 2024, a 
imposé des sanctions au pays 
et soutenu l’opposante Maria 
Corina Machado.
Mécontent de la position de 
certains pays, Nicolas Maduro 
avait ordonné en 2025 de réduire 

à seulement trois diplomates les 
représentations de la France, 
des Pays-Bas et de l’Italie au 
Venezuela.
La rencontre s’est tenue trois jours 
après que Caracas et Washington 
ont, eux-mêmes, entamé un 
processus de rétablissement de 
leurs relations diplomatiques, 
rompues depuis 2019. Il 
s’agit d’un autre revirement 
diplomatique significatif après 
des années à vilipender « 
l’impérialisme » européen et 
américain.

Le chef de l’Etat souhaite 
rassembler les élus calédoniens 
le 16 janvier à Paris, pour « 

poursuivre le dialogue » et « apporter 
des clarifications sur l’accord » de 
Bougival que le Front de libération 
nationale kanak et socialiste rejette, 
selon le monde fr.
Ce sera sans le Front de libération 
nationale kanak et socialiste (FLNKS). 
Le mouvement indépendantiste 
calédonien a annoncé, mardi 13 
janvier, qu’il ne se rendrait pas à la 
réunion sur l’avenir institutionnel 
de l’archipel organisée vendredi à 
l’Elysée par Emmanuel Macron.
« Paris est sourd et ne connaît que 
le rapport de force, c’est pour cela 
que nous n’irons pas à la réunion. Le 
gouvernement essaie de nous enfermer 
dans [l’accord de] Bougival, nous et 
l’ensemble des acteurs calédoniens. 
Nous ne pouvons pas le cautionner 

», a affirmé le président du FLNKS, 
Christian Tein, lors d’une conférence 
de presse au siège de l’Union 
calédonienne – principale composante 
du mouvement – à Nouméa. La 
coalition indépendantiste a tenu une 
convention, samedi et dimanche, à 
Dumbéa, près de Nouméa.
Dans un courrier envoyé en décembre 
2025 aux élus locaux, le président 
de la République avait annoncé qu’il 
réunirait les élus calédoniens le 16 
janvier à Paris, pour « poursuivre le 
dialogue » sur l’avenir institutionnel 
de l’archipel et « apporter des 
clarifications sur l’accord » de 
Bougival signé en juillet 2025 entre 
l’Etat, les indépendantistes et les non-
indépendantistes. Le projet d’accord 
prévoit notamment la création d’un 
Etat de la Nouvelle-Calédonie inscrit 
dans la Constitution française ; il a 
toutefois été rejeté dès août par le 

FLNKS.
Un projet dans l’impasse
Si une majorité des forces politiques 
calédoniennes continue de soutenir le 
texte, plusieurs d’entre elles estiment 
qu’il doit être amendé afin de dégager 
un consensus jugé indispensable à sa 
mise en œuvre.
Pour tenter de relancer le processus 
dans un archipel marqué par de graves 
violences au printemps 2024, qui ont 
fait 14 morts et rendu l’économie 
locale exsangue, la ministre des 
outre-mer, Naïma Moutchou, avait 
proposé d’organiser en mars de cette 
année une « consultation citoyenne 
anticipée », avant l’adoption de la 
loi constitutionnelle nécessaire à son 
application. Mais cette perspective a 
suscité des réserves, y compris parmi 
les soutiens de l’accord de Bougival.
L’Union nationale pour l’indépendance 
(UNI) a conditionné son appui à des 

modifications du texte et le Congrès 
calédonien, consulté pour avis le 8 
décembre, a confirmé que le projet 
était dans l’impasse avec 19 votes 
pour, 14 contre et 19 abstentions.
Au début de décembre, le Parti 
socialiste avait demandé au premier 
ministre, Sébastien Lecornu, de « 
suspendre » la consultation anticipée, 

estimant qu’elle révélait « l’absence 
de consensus réel »autour de l’accord. 
Finalement, le gouvernement n’avait 
pas adopté le projet de loi sur la 
consultation lors du conseil des 
ministres du 17 décembre, comme 
il était prévu. L’exécutif a renoncé à 
cette initiative, pour l’heure, selon les 
informations du Monde.

Mercredi 14 Janvier 2026
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Xabi Alonso a lâché ses quatre vérités au Real Madrid

REAL MADRID:
 Alvaro Arbeloa évoque le cas Vinicius Jr

Chelsea est intéressé par Anis Hadj-Moussa

Le royaume des magouilles

Luca Zidane, encore un palier à franchir

La Confédération 
Africaine de Football 
(CAF) a publié hier un 

communiqué dénonçant des 
«comportements inacceptables» 
de la part de certains joueurs, 
officiels et médias, notamment 
lors du dernier quart de finale de 
la CAN 2025 Algérie-Nigeria. 
Mais derrière cette mise en 
scène disciplinaire se cache une 
hypocrisie flagrante.
Alors que la CAF semble prête à 
sanctionner supporters, officiels 
et médias algériens pour des 
incidents mineurs, elle ferme les 
yeux sur ce qui a véritablement 
entaché cette CAN : des 
scandales arbitrales récurrents, 
systématiquement favorables au 
pays organisateur, le Maroc, et, 
surtout, l’arbitrage calamiteux 
du Sénégalais Issa Sy lors du 
quart de finale Algérie-Nigeria. 
Certes, l’Algérie est tombée sur 
une équipe nigériane bien plus 
forte, et en grande forme ce 
jour-là. Mais il est impossible 
d’ignorer le rôle déterminant de 
l’arbitrage dans ce match. Dès le 
début, Issa Sy a fermé les yeux 
sur une main flagrante dans la 
surface alors que le score était de 
0-0, préférant laisser jouer plutôt 
que de consulter la VAR. Que le 
Gabonais Atcho, aux commandes 
de la VAR, ait signalé la faute ou 
non, le résultat reste le même 

: l’Algérie a été lésée par une 
décision qui aurait pu changer le 
cours de la rencontre.

Hadj Moussa a été traité 
de «sale Arabe» par un des 
assistants de Sy !
Au fil du match, Issa Sy s’est 
illustré par une distribution 
excessive de cartons jaunes et 
une attitude provocante envers 
les joueurs algériens, loin du 
comportement attendu d’un 
arbitre international. La FAF 
a officiellement porté plainte 

contre le Sénégalais auprès de 
la commission d’arbitrage de la 
CAF et de la FIFA, en dressant 
un récapitulatif précis des erreurs 
et décisions controversées ayant 
influé sur le résultat. Cette 
plainte viserait également à 
empêcher Issa Sy de participer 
au Mondial 2026, lui qui fait 
partie des arbitres pressentis pour 
la compétition. Hadj Moussa a 
été traité de «sale Arabe» par un 
des arbitres assistants ! Toujours 
selon nos informations, un des 
assistants d’Issa Sy aurait tenu 

des propos racistes envers le 
joueur algérien, allant jusqu’à 
lui lancer : «Sale Arabe» à la fin 
d’un match déjà houleux. Une 
preuve de plus, s’il en fallait, de 
l’arbitrage télécommandé dont 
l’Algérie a été victime.
Lekjaa, l’homme derrière les 
rideaux
Mais derrière ce scénario, il ne 
faut pas ignorer le rôle central 
du Marocain Fouzi Lekjaa, 
deuxième vice-président de la 
CAF. Véritable parrain de cette 
compétition, Lekjaa, influent 

dans le football africain, serait 

l’homme derrière les rideaux, 

celui qui tire les ficelles et 
orchestre les manœuvres 

favorables au pays organisateur. 

Tout au long de cette CAN, 

la CAF a fait preuve de 

complaisance envers le Maroc, 

qui a été le grand bénéficiaire 
des scandales arbitrales. En 

huitièmes de finale contre la 
Tanzanie (1-0) et en quarts 

contre le Cameroun (2-0), ses 

adversaires ont été privés de deux 

penalties flagrants à des moments 
cruciaux, facilitant ainsi la route 

du pays organisateur vers le carré 

magique de la compétition.

Cette situation démontre une 

fois de plus que la CAF reste le 

royaume des magouilles, où les 

décisions sont parfois guidées 

par des intérêts autres que le 

sport. La démarche de la FAF, en 

portant plainte, s’inscrit dans une 

volonté claire : protéger l’équipe 

nationale des manœuvres de 

la CAF et de son arbitrage 

partial, défendre l’honneur du 

football algérien et dénoncer 

des pratiques intolérables sur le 

continent.

K. M.

Le cas de Vinicius 
Junior enflamme 
Madrid depuis le 

début de la saison. Moins 
performant, le Brésilien 
s’est davantage illustré par 
ses brouilles avec Xabi 
Alonso. Interrogé sur 
le cas de l’international 
auriverde et ses réactions 
épidermiques, le nouvel 
entraîneur merengue, 
Alvaro Arbeloa a évité la 
question piège.
«Je ne m’attarde pas sur 

des scénarios qui ne se 

sont pas encore produits, je 

me concentre sur le match 

de demain. J’ai la chance 

d’avoir Vini, il est adoré de 

tous les fans. Nous avons 

tous vu la finale ; c’est ce 
Vini-là que nous voulons 

voir, celui qui s’amuse, qui 

rit, qui danse… C’est ce 

Vini-là que je veux voir», 

a-t-il déclaré en conférence 

de presse.

Auteur d’une CAN 
intéressante avec 
l’Algérie, Anis Hadj-

Moussa plaît à de nombreux 
clubs. Selon nos informations, 
Chelsea a pris des renseignements 
pour cet hiver. Samedi dernier, 
l’Algérie a été éliminée en 
quarts de finale de la CAN. Un 
crève-cœur pour les Fennecs qui 
avaient l’espoir d’aller remporter 
un troisième titre continental 
au Maroc. Finalement, rien ne 
s’est passé comme prévu et les 
hommes de Vladimir Petković 
ont été balayés par le Nigéria aux 
portes de la demi-finale (0-2). 
Une compétition dans laquelle 
Anis Hadj-Moussa a eu un rôle 
assez précieux. Dynamiteur 
en sortie de banc, l’ailier de 23 
ans avait été titularisé contre 
la Guinée Équatoriale lors du 
troisième match de poules. 
Résultat : une victoire nette 
(3-0) et deux passes décisives 
à la clé. Au-delà de ce tournoi 
prometteur pour la suite avec les 

Algériens, Hadj-Moussa réalise 
une première partie de saison de 
qualité avec Feyenoord. Auteur 
de sept buts et trois passes 
décisives en 23 matches, l’ailier 

droit performe et confirme qu’il 
est l’un des meilleurs joueurs 
d’Eredivisie. Un statut qui attise 
forcément les convoitises.
Chelsea s’intéresse à Hadj-

Moussa
Alors que de nombreux 
clubs s’intéressent à son 
profil déroutant, le natif de 
Paris est dans le viseur de 

nombreux grands clubs. Selon 

nos informations, la dernière 

grosse écurie qui est venue 

aux renseignements sur son 

profil est Chelsea. Toujours à la 
recherche de joueurs pour garnir 

leur effectif dans les prochaines 

années, les Blues ont coché le 

nom de l’Algérien. Une réunion 

a déjà eu lieu avec l’agent d’Hadj 

Moussa, Mohamed Dahmane, 

et Chelsea. Feyenoord est au 

courant de l’intérêt des Blues.

Reste à savoir quelle sera la 

position du joueur à l’idée 

de rejoindre un tel club en 

Premier League et quel sera son 

regard sur le fonctionnement 

si industriel de Chelsea. Tout 

s’accélère pour le joueur passé 

par le centre de formation du 

RC Lens, qui pourrait clairement 

quitter l’Eredivisie dès cet hiver 

en cas d’offre satisfaisante pour 

toutes les parties.

La tendance se confirme 
en Espagne. Alors que le 
Real Madrid a parlé d’une 

séparation avec Xabi Alonso 
décidée d’un commun accord, 
les médias locaux assurent 
qu’Alonso a bien été mis à la 
porte contre son gré. Au moment 
de se faire limoger, l’entraîneur 
basque a d’ailleurs vidé son 
sac face à ses dirigeants. Xabi 
Alonso a divorcé avec le Real 
Madrid hier, peu après 18h. « 
Le Real Madrid CF annonce 
que, d’un commun accord entre 
le club et Xabi Alonso, il a été 
décidé de mettre fin à son mandat 
d’entraîneur de l’équipe première. 
Xabi Alonso aura toujours 
l’affection et l’admiration de 
tous les supporters madrilènes, 
car il est une légende du Real 
Madrid et a toujours incarné 
les valeurs de notre club. Le 
Real Madrid restera toujours 
sa maison. Notre club remercie 
Xabi Alonso et toute son équipe 
technique pour leur travail et 

leur dévouement durant cette 
période, et leur souhaite bonne 
chance pour cette nouvelle étape 
de leur vie. » Depuis, la partie 
du communiqué du Real Madrid 
indiquant que cette séparation a 
été décidée d’un commun accord 
fait beaucoup parler de l’autre 
côté des Pyrénées. Très vite, les 
premiers échos en provenance 
des suiveurs de la Casa Blanca 
ont surtout fait état d’une 
décision unilatérale de la part du 
Real Madrid. Xabi Alonso s’est 
bien entretenu hier matin avec 
ses dirigeants, au retour d’Arabie 
saoudite, mais il n’aurait appris 
son licenciement qu’au dernier 
moment. Si le mercato, les 
pépins physiques et de mauvais 
rapports avec certaines stars 
merengues font partie des 
facteurs avancés pour expliquer 
le choix de Florentino Pérez 
d’éjecter son coach, ce dernier 
n’est pas parti sans rien dire. Le 
journaliste de la radio Cadena 
SER, Antón Meana, a en effet 

révélé qu’Alonso a clairement 
exprimé à ses dirigeants son 
désaccord sur leur manière de 
gérer l’équipe.
Alonso a fait un reproche au 
Real Madrid
« Après leur retour d’Arabie 
saoudite, ils rentrent chez eux 
avec une défaite et le sentiment 
d’avoir bien joué, mais aussi 
d’avoir échoué. (…) Lors de 
cette dernière réunion, au cours 
de laquelle il a été licencié, il a 

clairement fait savoir au club 
qu’il ne pouvait pas donner autant 
de pouvoir aux joueurs, ce qu’il 
considère comme le principal 
problème de son passage au 
Real Madrid. L’entraîneur estime 
qu’il a été laissé sans protection 
et s’étonne de la défense 
permanente du vestiaire par le 
club. Comme on lui a reproché 
de ne pas contrôler le vestiaire, 
il estime qu’il est impossible de 
dominer un vestiaire lorsque le 

club se range toujours du côté 
des joueurs et non de celui de 
l’entraîneur, même lorsqu’il 
a raison dans ses décisions 
sportives », a-t-il déclaré, avant 
de conclure. « Ce que disent 
les proches de Xabi, c’est qu’il 
est parti à Noël en pensant 
qu’il pouvait continuer, que la 
situation pouvait s’arranger, 
qu’il avait vu une série de signes 
encourageants au cours de la 
dernière semaine de décembre, 
qui laissaient entrevoir une 
deuxième partie de saison où il 
pourrait se battre pour les titres. 
» Malheureusement pour Xabi 
Alonso, les doutes permanents 
de Florentino Pérez à son sujet 
dès le début de son aventure 
ont fini par lui porter préjudice. 
Pour le moment, l’entraîneur de 
44 ans n’est pas encore sorti du 
silence, mais nul doute que sa 
version est désormais attendue 
avec impatience par les médias.

Pour sa première 
participation à une 
grande compétition avec 

l’Algérie, Luca Zidane a réalisé 
trois clean sheets, toutefois il a 
été un peu moins rassurant face 
au Nigeria, suite à son mauvais 
placement sur l’ouverture du 
score par Victor Osimhen. 
Même si, globalement, le 
portier de Grenade a réalisé un 
bon tournoi, en attendant qu’il 
confirme toutes ses qualités 
lors des prochaines sorties des 
Verts. Ayant débarqué au mois 
d’octobre en Equipe nationale, 
Luca Zidane a été rapidement 
intronisé titulaire dans la 
cage, suite au forfait d’Alexis 
Guendouz quelques jours avant 
le voyage pour le Maroc. Du 
coup, tous les yeux étaient 
braqués sur lui, lors de l’entrée 
en lice de l’EN à la CAN face 
au Soudan. Dans ce match qui 
constituait un vrai test pour lui, le 
néo-portier de l’EN a été l’auteur 
d’une prestation convenable, 
sauvant même sa cage pendant 
les moments faibles connus par 
l’équipe en première période 
de deux buts certains. Le match 
d’après contre le Burkina Faso, 
excepté une mauvaise relance en 
début de match, heureusement 
mal exploitée par l’adversaire, 
il réédita pratiquement la même 
performance que celle du premier 
match.
Avec la qualification acquise à 

l’avance, le coach national fit 
tourner son effectif contre la 
Guinée équatoriale, décida de 
titulariser à sa place Anthony 
Mandrea. De retour dans la cage 
en 1/8 de finale contre la RDC, il 
n’a été que très rarement sollicité 
car en face les Congolais ne 
se sont procuré qu’une seule 
occasion vers la fin de la 
rencontre, qui a été stoppée par 
Belaïd qui enlèvera le ballon de la 
tête de l’attaquant congolais qui 
s’apprêtait à marquer. Rarement 
sollicité dans ce match fermé, 
on va jouer les prolongations, 
tandis que les deux protagonistes 
se neutralisaient, les présents 
au stade Moulay-El-Hassan de 
Rabat, imaginaient que le match 
aille jusqu’à la fatidique série des 
penaltys, l’occasion pour Luca 
Zidane de réaliser son premier 
match référence si jamais il 
réussissait à arrêter un ou des 
penaltys qui propulseraient l’EN 
en quarts de finale.
En fin de compte, ce scénario 
n’aura pas lieu, Adel Boulbina est 
passé par là, en inscrivant un but 
de toute beauté dans les ultimes 
moments des prolongations, il 
mit fin au suspense. En revanche, 
pour les quarts de finale, contre 
le Nigeria, peut-on juger 
honnêtement la performance 
de Zidane, dans un match où 
pratiquement toute l’équipe 
était hors du coup ? Certes, en 
première période, il annihilera 

un tir vicieux de Lookman qui 
prenait le chemin des filets. Sur le 
but d’Osimhen, malgré sa sortie 
ratée, il partage la responsabilité 
du but avec ses coéquipiers de 
la défense qui étaient plutôt 
statiques sur cette action.
En conclusion, pour son premier 
tournoi majeur avec l’EN, on 
dira que Luca Zidane pourra 
mieux faire à l’avenir et prouver 
par conséquent qu’il mérite 
amplement son statut de numéro 
1 dans la cage de l’EN.
Signer dans un club plus 
ambitieux
Après plus d’un mois passé 
avec la sélection nationale, Luca 
Zidane retourne dans son club 
Grenade dès cette semaine. Avant 
d’aller à la CAN, Zidane vivait 
une situation un peu compliquée 
en club, avec un statut de 
titulaire menacé, après que son 
coach l’a mis en concurrence 
avec Ander Astralaga. Le jeune 
gardien (21 ans) prêté par le FC 
Barcelone à Grenade a profité de 
son absence pour enchaîner les 
belles prestations, notamment la 
dernière partie face à Castellon 
0/0. Mal classé en D2, Grenade 
est virtuellement relégable en ce 
début de la deuxième partie de la 
saison.
Pour Luca Zidane, il serait 
mieux d’aller ailleurs avant la 
fermeture du mercato hivernal. 
Aux dernières nouvelles, il 
serait dans le viseur du Dinamo 

Zagreb, le club où évoluent ces 
deux coéquipiers en Equipe 
nationale, Ismaïl Bennacer et 
Monsef Bekrar. Continuer la 
saison à Grenade, avec tous les 
problèmes sportifs auxquels est 
confronté ce club, serait un risque 
pour lui. Alors qu’une grande 

compétition se profile (Coupe du 
monde 2026), Zidane doit jouer 

dans une équipe plus ambitieuse, 

pour espérer préserver sa place 

de titulaire lors du rendez-vous 

planétaire prévu cet été.

M. S.
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En Bref...

Ce malware se fait passer pour Grok et cible 
votre Mac

Cette version boostée de Safari débarque 
enfin sur Linux

Après la 4G puis la 5G, une 
nouvelle génération de réseau 

mobile se prépare. La 6G promet 
des vitesses ultra-rapides, bien 
supérieures à celles des réseaux 

actuels

Alors que la 5G est toujours 
en cours de déploiement en 
France et dans le monde, 

la prochaine génération de réseau 
mobile commence déjà à faire 
parler d’elle. La 6G s’annonce 
effectivement comme la prochaine 
étape de l’évolution des réseaux 
mobiles, offrant des vitesses ultra-
rapides.
À ce stade, la sixième génération 
de réseau mobile est encore loin 
d’arriver sur votre smartphone. 
Son arrivée commerciale n’est 
effectivement pas attendue avant la 
prochaine décennie.
La 6G devrait voir le jour vers 2030 
une fois que les standards techniques 
seront définis et que les premières 
infrastructures seront déployées.
Vers une nouvelle génération 
d’usages numériques
Si la 6G suscite déjà autant d’intérêt, 
c’est surtout pour les nouveaux 
usages qu’elle pourrait rendre 
possibles. La prochaine génération 
de réseau mobile ne va pas seulement 
améliorer les performances, mais 
elle va aussi transformer la manière 
dont les utilisateurs interagiront 
avec le numérique au quotidien.
Avant toute chose, la 6G devrait 
offrir des usages plus fluides et plus 
immersifs avec des temps de latence 
réduits. Les appels vidéo, les jeux et 
même le streaming gagneront ainsi 
en qualité et en stabilité.
Ensuite, la 6G pourrait aussi 
contribuer au développement 
de nouveaux usages immersifs, 
notamment en ce qui concerne 
la réalité virtuelle et la réalité 
augmentée.
Ces technologies existent déjà, mais 
elles restent fortement limitées par 
les réseaux actuels. Avec la 6G, elles 
pourraient devenir plus accessibles 
et plus confortables à utiliser, que 
ce soit pour le divertissement ou le 
travail à distance.

Un nouveau malware 
ciblant spécifiquement les 

Mac vient d’être repéré. Ce 
dernier se fait passer pour 
l’application officielle de 

Grok, l’intelligence artificielle 
d’Elon Musk.

Mosyle, une entreprise 
spécialisée dans la gestion 
d’appareils Apple, a identifié 
une campagne malveillante qui 
utilise du code généré par IA 
pour infecter les ordinateurs 
macOS.
Un malware dopé à l’IA qui se 

fait discret
Le malware, baptisé 
SimpleStealth, se propage via 
un site web frauduleux lequel 
imite parfaitement l’interface 
de Grok. L’adresse du site 
malveillant est xaillc[.]com. Les 
visiteurs y trouvent un fichier à 
télécharger nommé Grok.dmg, 
lequel est bien entendu présenté 
comme une application légitime. 
Une fois lancé, ce programme 
demande le mot de passe 
administrateur de l’utilisateur, 
sous couvert d’une procédure 
d’installation normale. Cette 
demande permet au malware 

de contourner la protection 
de quarantaine de macOS et 
d’installer ses fichiers sur le 
système.
Les chercheurs de Mosyle 
expliquent avoir découvert des 
traces d’intelligence artificielle 
dans le code de SimpleStealth. 
Le code affiche toutes 
caractéristiques grossières d›une 
génération par IA : commentaires 
excessifs, logique redondante, 
et un mélange d›anglais et de 
portugais brésilien qu’aucun 
développeur humain n’aurait 
volontairement produit. 
Nul besoin de compétences 
techniques, l’IA permet ainsi 
aux cybercriminels d’accélérer 
le développement de logiciels 
malveillants.
Le malware se comporte comme 
un mineur de cryptomonnaies, 
tout en restant très discret. Il ne 
commence à miner que lorsque 
l›utilisateur est absent depuis au 
moins une minute, et s›arrête 
immédiatement dès son retour. 
SimpleStealth se camoufle en 
outre sous des noms de processus 
système courants comme 
kernel_task ou launchhd, ce qui 

le rend difficile à repérer dans le 
Moniteur d›activité. Au moment 
de sa découverte, il échappait 
à la détection des principaux 
antivirus.
Le mois dernier, nous rapportions 
que les malware se tournaient 
de plus en plus vers macOS, 
notamment via des campagnes 
ClickFix qui poussent les 
utilisateurs à exécuter des 
commandes malveillantes dans 
le terminal. Apple conseille 
de s’en tenir aux applications 

listées au sein de son App Store, 
ce qui parait toutefois bien 
réducteur, notamment pour les 
développeurs ne souhaitant 
pas reverser une commission à 
l›entreprise. Quoi qu›il en soit, 
les protections intégrées d›Apple 
ne suffisent pas à elles seules, 
mais il existe plusieurs solutions 
de sécurité pour Mac dont la 
base virale est rapidement mise 
à jour.

Dix mois après l’annonce, le 
navigateur basé sur WebKit 
de Kagi débarque sur Linux. 
Une première mouture alpha 
est d’ores et déjà disponible 

au téléchargement.

Comme nous le 
présentions dans notre 
interview avec Vladimir 

Prelovac, fondateur de Kagi, 
Orion se positionne comme une 
alternative à Safari en repoussant 
ses limites. Jusque-là disponible 
uniquement sur macOS et iOS, 
le navigateur entame désormais 
son déploiement sur Linux avec 

une première version alpha 
annoncée sur X.

Un navigateur WebKit qui 
évite Chromium

Contrairement à la majorité des 
navigateurs actuels qui reposent 
sur Chromium, Orion s’appuie 
sur le moteur WebKit, celui qui 
équipe Safari. Et ce choix n’est 
pas anodin : il permet d’échapper 
à l’emprise de Google tout en 
bénéficiant d’un moteur optimisé 
pour les performances et la 
sobriété énergétique. L’équipe 
de Kagi va même plus loin en 
garantissant une absence totale 

de télémétrie et d’intégration des 
services Google.
Cette première édition pour 
les distributions GNU/Linux 
propose déjà les fonctionnalités 
essentielles : gestion des fenêtres, 
contrôles de navigation, onglets, 
favoris, menus et sauvegarde 
des sessions. On y retrouve 
également la gestion avancée 
des onglets, avec la possibilité 
de les ouvrir en parallèle et de 
les organiser dans une barre 
latérale à gauche. Le système 
de favoris permet d›enregistrer 
des pages, de les classer dans 
des dossiers et de les afficher 
via plusieurs interfaces (barre de 
favoris, dialogue dédié ou barre 
latérale).
L’historique de navigation et 
l’infrastructure pour la gestion 
des mots de passe sont aussi 
présents, tout comme les 
fonctions d›import et d›export 
locales. En revanche, cette 
version alpha reste limitée 
: pas de prise en charge des 
extensions pour le moment, ni 
de synchronisation des profils 
et des données entre appareils. 
Il est toutefois important de 
souligner que sur macOS, Orion 
prend en charge les extensions 

WebKit, Chrome et Firefox, une 
fonctionnalité bienvenue qui 
devrait donc faire également son 
arrivée sur Linux par la suite.
Pour l’heure, Orion sur Linux 
n›est pas encore ouvert à tous. 
Les premiers à recevoir le lien de 
téléchargement et les instructions 
de test sont les abonnés Orion+, 
le service premium à 5 euros 
par mois qui permet de soutenir 
le développement du projet. 
L›équipe prévoit ensuite 
d›élargir l›accès aux abonnés de 
la newsletter et aux membres du 
forum OrionFeedback.
Kagi estime que cette ouverture 
progressive devrait permettre de 
déployer une première version 
bêta d›ici environ un mois. Et 
l›éditeur ne s’arrêtera pas là : 
Windows et Android figurent 
toujours sur la feuille de route.
Alors que les navigateurs IA 
fleurissent de partout avec 
leur abonnement payant, Kagi 
souhaite pour sa part monétiser 
un navigateur respectueux de la 
vie privée. Une bonne idée ? En 
tout cas, Brave s’oriente vers un 
modèle similaire.



Sara Boueche

Dans le cadre des 
célébrations de Yennayer, 
le Haut Commissariat à 

l’Amazighité (HCA) a orchestré 
une série d’initiatives dans la 
wilaya de Béni Abbès visant à 
institutionnaliser la traduction 
vers et depuis le tamazight. 
Ces manifestations, qui se sont 
déroulées sur plusieurs jours, 
témoignent d’une volonté 
politique affirmée de renforcer la 
place de la langue amazighe dans 
l’espace public algérien.

Un programme institutionnel 
ambitieux

Les activités organisées par le 
HCA ont conjugué dimension 
patrimoniale et prospective 
linguistique. La visite du 
musée de Béni Abbès a permis 
de valoriser un patrimoine 
archéologique exceptionnel, 
comprenant des vestiges 
préhistoriques – outils lithiques, 
haches, meules et céramiques 
– attestant de l’ancienneté du 
peuplement régional. L’institution 
muséale présente également des 
collections dédiées à la géologie, 
à la paléontologie et à la faune 
désertique, offrant une lecture 
pluridisciplinaire du territoire.

Le secrétaire général du HCA, 
Si El-Hachemi Assad, a procédé 
à l’inauguration de frontons 
d’édifices publics arborant 
des inscriptions en tamazight, 
notamment au siège de la daïra de 
Béni Abbès et à l’hôtel Rym. Cette 
démarche de signalétique bilingue 
s’inscrit dans une politique 
de visibilisation de la langue 
amazighe dans l’architecture 
administrative.

Partenariats stratégiques et 
échanges interculturels

La cérémonie traditionnelle 
d’Imensi n Yennayer, organisée 
à El-Ouata, a été marquée par la 
signature de deux conventions 
structurantes. La première, 
conclue avec le réseau NADA 
pour la défense des droits de 
l’enfant, engage le HCA à intégrer 
des programmes pédagogiques 
destinés à la jeunesse. La seconde 
convention établit un protocole 
d’échanges entre les communes 
de Béni Abbès et de Béni Houa 
pour l’année 2026, prévoyant 
notamment l’organisation de 
camps linguistiques permettant 
aux élèves d’amazigh de découvrir 
différentes régions du pays.

La journée d’étude intitulée «Béni 
Abbès… Mémoire de la Saoura et 
souffle de créativité» a constitué 

le volet scientifique de ces 
célébrations. Les interventions ont 
exploré diverses dimensions du 
patrimoine culturel : le professeur 
Mourad Tadjer a analysé la 
langue amazighe comme vecteur 
du patrimoine immatériel, tandis 
que Saoudi Abdelkrim a examiné 
la fonction sociale du conte oral 
dans la région de la Saoura entre 
1970 et 2000. Le professeur 
Farid Benramdane a, quant à lui, 
proposé une analyse onomastique 
et toponymique de la région.

Sept recommandations pour 
une politique linguistique 

intégrée

Les travaux ont débouché 
sur sept recommandations 

majeures, articulées autour de 
plusieurs axes. Elles préconisent 
la consolidation de l’identité 
nationale à travers un référentiel 
intégrant les dimensions 
historiques, linguistiques et 
symboliques – arabité, islam et 
amazighité. Le développement 
d’infrastructures numériques pour 
l’inventaire patrimonial de Béni 
Abbès et de l’oued Saoura figure 
également parmi les priorités 
identifiées, ainsi que la réalisation 
d’un atlas géographique scolaire 
national.

Les participants ont également 
souligné l’impératif de renforcer 
la recherche scientifique sur 
le patrimoine et la toponymie 

régionale, par le biais de 
partenariats institutionnels 
permettant d’assurer la 
préservation et la valorisation du 
patrimoine matériel et immatériel.

La traduction, enjeu 
linguistique et juridique

Les ateliers de traduction 
organisés à Igli les 10 et 11 janvier 
ont mis en évidence l’urgence 
d’une politique de traduction 
structurée. Les propositions 
portent notamment sur la 
traduction des textes juridiques 
et des publications officielles du 
Journal officiel, ainsi que sur la 
généralisation de la traduction 
dans l’ensemble des institutions 
publiques.

La recommandation phare 
concerne la création d’une 
plateforme dédiée à la traduction, 
destinée à unifier et enrichir la 
terminologie amazighe dans ses 
différentes variantes dialectales. 
Cette infrastructure devrait 
assurer la pérennité des travaux 
de la Commission spécialisée 
opérant sous l’égide du HCA, 
positionnant ainsi la traduction 
comme instrument stratégique 
d’aménagement linguistique et 
de développement de la langue 
amazighe en Algérie.

sara Boueche

L’association Numidi-
Arts consolide son 
statut d’acteur majeur 

de la vie culturelle constantinoise 
à travers un programme 
d’activités cinématographiques 
et littéraires d’une remarquable 
densité, déployé sur les mois de 
novembre et décembre 2025.

Un ciné-club au service de la 
transmission culturelle

Le ciné-club « Les Zinzins 
du cinéma » a orchestré huit 
séances-débats au cours du 
mois de novembre, privilégiant 
un corpus de films algériens 
et étrangers majoritairement 
produits par le Centre Algérien 
de Développement du Cinéma 
(CADC). La programmation a 
notamment mis à l’honneur Le 
sang des loups d’Amar Sifodil, 
Zighout de Mounes Khemmar et 
El Massir de Youcef Chahine, tout 
en rendant un vibrant hommage à 
l’actrice Bayouna, disparue le 25 
novembre 2025. Ces projections 

ont généré des discussions 
approfondies au sein d’un public 
cinéphile assidu, démontrant 
la vitalité du ciné-club comme 
lieu de réflexion critique et de 
médiation culturelle.

Engagement auprès des jeunes 
créateurs

Du 11 au 13 décembre, 
l’association a participé 
activement à la coordination de 
la sixième édition du Festival du 
court-métrage, en collaboration 
avec la Direction de la culture et 
la Maison de la culture Malek-
Haddad. Cette initiative s’inscrit 
dans la continuité de l’action 
de Numidi-Arts en faveur de 
l’émergence de nouveaux talents 
et du cinéma d’auteur.

Parallèlement, une première 
rencontre littéraire baptisée « 
Lectures », organisée au foyer 
du Théâtre régional, a réuni les 
commissions « Les Zinzins de 
la lecture » et « Les Zinzins du 
théâtre » autour de l’historien 
Hosni Kitouni. Le succès de 

cette manifestation a conduit à la 
programmation d’une deuxième 
édition le 17 janvier 2026, avec 
la participation du dramaturge et 
plasticien Khaled Belhadj.

Les Journées Ciné-Cirta 
: célébration de l’identité 
cinématographique locale

L’événement phare de cette 
séquence culturelle demeure la 
quatrième édition des Journées 
Ciné-Cirta, Cinéma & Mémoire 
(29-31 décembre 2025), 
articulée autour du thème « 
Constantine au cœur du cinéma 
». La programmation a conjugué 
œuvres de jeunes réalisateurs 
constantinois, longs-métrages 
de fiction tels que Lalla Z’beida 
wa nass de Yahia Mouzahem, 
et documentaires patrimoniaux 
dont Chahid Hamlaoui d’Aomar 
Bouzid, consacré à Slimane 
Daoudi, figure emblématique de 
la Révolution, ainsi que Secrets de 
Constantine de Farid Djouamaa, 
exploration cinématographique 
du patrimoine millénaire de la 
cité des Ponts suspendus.

Quatre ateliers 
professionnalisants ont été 
proposés aux cinéastes en herbe 
: techniques sonores avec Kamel 
Mekasser, ingénieur du son à 
la télévision ; montage sous la 
direction de Hachemi Méliani, 
chef-monteur ; réalisation avec 
Aziz Choulah ; et écriture 
scénaristique animée par Lounis 
Yaou, enseignant et scénariste. 
Ces formations ont permis aux 
participants d’acquérir une 
compréhension concrète des 
métiers du cinéma.

Perspectives : valorisation du 
cinéma amateur

Numidi-Arts prépare d’ores et 
déjà la cinquième édition des 
Journées Ciné-Cirta, prévue à 
la mi-avril sous l’intitulé « Le 
cinéma amateur, l’autre mémoire 
du cinéma algérien ». Cette 
thématique vise à réhabiliter le 
cinéma amateur comme espace 
alternatif de création et de 
mémoire, souvent marginalisé 
par les circuits officiels mais 
profondément enraciné dans 

les réalités socioculturelles 

nationales. Portée par des 

ciné-clubs, des collectifs et 

des initiatives locales, cette 

pratique cinématographique 
constitue un patrimoine filmique 
documentant des fragments de 

vie quotidienne et des territoires 
sous-représentés.

Cette cinquième édition 
ambitionne ainsi de rendre 

hommage aux cinéastes amateurs 
tout en favorisant la transmission 

intergénérationnelle et la 

préservation des archives 

filmiques, conformément à 
la mission que s’est assignée 
Numidi-Arts : faire de 

Constantine un pôle vivant de 
création, de débat et de mémoire 

cinématographique au service 
des générations actuelles et 

futures.

Constantine 
 Numidi-Arts s’impose comme fer de lance du renouveau 

cinématographique et culturel

La traduction en tamazight érigée en priorité stratégique 
par le Haut Commissariat à l’Amazighité
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Les designers arabes ont 
marqué le tapis rouge de la 
83e cérémonie des Golden 

Globes, dimanche, habillant 
plusieurs stars grâce à des talents 
venus du Liban, d’Égypte et 
d’Arabie saoudite.
L’animatrice de la soirée, Nikki 
Glaser, est apparue sur le tapis 
rouge dans une robe rose poudré 
signée du designer libanais 
Zuhair Murad. Cette tenue, l’un 
de ses nombreux changements 
de costume au cours de la soirée, 
est issue de sa collection Resort 
2026.
De son côté, Kylie Jenner a été 
aperçue lors de la cérémonie 
dans une robe argentée sur 
mesure imaginée par le couturier 
saoudien Mohammed Ashi, 
fondateur de la maison parisienne 
Ashi Studio.
La personnalité de la télévision 
irlandaise Maura Higgins a, 
quant à elle, affiché une élégance 
affirmée dans une robe noire 
moulante, accompagnée d’un 

accessoire texturé doré façon 
châle, créé par la designer 
égyptienne basée à Dubaï, 
Marmar Halim.
Timothée Chalamet et une 
multitude d’autres stars ont 
également tourné le dos à la 
couleur cette année, optant 
majoritairement pour le noir. 

Ariana Grande a laissé de côté 
le rose emblématique de son 
personnage dans Wicked pour 
une robe de haute couture noire 
Vivienne Westwood, tout en 
conservant sa célèbre queue-
de-cheval. Ayo Edebiri, Selena 
Gomez, Miley Cyrus et Mia 
Goth figuraient aussi parmi les 

célébrités vêtues de noir.
Ayo Edebiri portait une robe 
Chanel noire aux épaules 
dénudées, ornée de bijoux sur les 
épaules, issue du défilé Métiers 
d’Art 2026 de Matthieu Blazy.
Les célébrités tenaient fermement 
leurs robes et faisaient attention 
où elles marchaient tandis 
qu›elles posaient pour les 
photos sur les hauts escaliers qui 
servaient de tapis rouge. Comme 
au Met Gala, elles faisaient la 
queue en bas et devaient monter 
les marches périlleusement.
La 83e édition des Golden 
Globes offre un aperçu des choix 
stylistiques que les célébrités 
adopteront tout au long de la 
saison des prix. Depuis 1944, 
la cérémonie récompense le 
meilleur du cinéma et de la 
télévision.
Le tapis rouge, installé au 
Beverly Hilton à Beverly 
Hills, en Californie, constitue 
une vitrine pour les nominés, 
même si certains sont liés 

contractuellement à des maisons 
de mode en tant qu’ambassadeurs.
Plusieurs stars, dont George 
Clooney, portaient des créations 
Giorgio Armani. Le monde 
de la mode a perdu Armani 
en septembre, mais sa maison 
éponyme continue de rayonner.
« C’était émouvant de voir 
autant de participants, dont Julia 
Roberts et Kate Hudson, porter 
la marque et lui rendre hommage 
», a déclaré Véronique Hyland, 
directrice des rubriques mode du 
magazine Elle.
Les stars ont également brillé 
en tenues métalliques. L’actrice 
de Sentimental Value, Renate 
Reinsve, a virevolté sur le tapis 
rouge dans une robe argentée 
scintillante à franges, signée 
Nicolas Ghesquière pour 
Louis Vuitton. Sa partenaire à 
l’écran, Elle Fanning, portait 
une robe Gucci brodée de fleurs 
norvégiennes, en hommage à leur 
film dramatique norvégien.

Une section spéciale 
mettant en lumière 
les principales figures 

littéraires saoudiennes fait partie 
du festival des écrivains et des 
lecteurs de Taif.
Cette section explore la vie 
d’écrivains, de poètes et 
d’auteurs éminents qui ont 
façonné le paysage créatif 
du Royaume, influençant la 

littérature, le journalisme, le 
théâtre et la pensée intellectuelle.
Il présente aux visiteurs les 
contributions des pionniers 
de la littérature par le biais 
d’un contenu visuel et narratif 
accessible, a rapporté dimanche 
l’agence de presse saoudienne.
Organisé par la Commission 
de la littérature, de l’édition et 
de la traduction, le festival se 

déroule jusqu’au 15 janvier et 
présente 42 maisons d’édition 
renommées d’Arabie saoudite 
et d’outre-mer, offrant aux 
visiteurs la possibilité d’explorer 
les dernières œuvres en matière 
de littérature, de philosophie et 
de connaissances générales.
Par ailleurs, la section des 
peintures murales interactives 
du festival invite les visiteurs 

à découvrir des panneaux d’art 
ouverts, leur permettant ainsi de 
contribuer aux caractéristiques 
et à l’identité de la ville.
Les peintures murales 
représentent les sites naturels et 
historiques de Taif, notamment la 
montagne Al-Hada, les roseraies 
de Taif et les palais traditionnels 
Hijazi. D’autres s’inspirent de 
Souq Okaz, un centre littéraire 

et commercial historique lié au 
patrimoine poétique de la région.

Conçues par un artiste plasticien, 
elles mêlent des éléments 

d’inspiration folklorique à une 
expression imaginative, créant 

une expérience de collaboration 

qui célèbre la beauté de la ville 

et rapproche l’art du public.

«Aujourd’hui, on est au point 
culminant de révolte, il faut 
en finir», soutient le cinéaste, 
alors que les mollahs tentent 

de réprimer dans le sang 
les nouvelles manifestations 
qui ont éclaté depuis le 28 

décembre.

«Je demande à tous 
les peuples qui nous 
entendent de ne pas 

oublier le peuple iranien», lance 
mardi 13 janvier sur France Inter 
le réalisateur iranien Jafar Panahi, 
alors que la révolte se poursuit 
contre le régime de la République 
islamique. Des milliers d’Iraniens 
manifestent dans les rues depuis 
le 28 décembre, au prix d’une 
répression sanglante.
Ces manifestants «ont besoin que 
la communauté internationale les 
aide et les soutienne», appelle le 

réalisateur 
d›Un simple accident, Palme 
d›or à Cannes. «Tout silence 
aujourd›hui, à n›importe quel 
endroit du monde, devra un jour 
répondre face à l›histoire», alerte 
Jafar Panahi, en duplex de Los 
Angeles, où il est en campagne 
pour les Oscars.
«Retrouver la liberté de respirer»
Pour lui, le régime iranien 
est «déjà détruit au niveau 
économique, politique, culturel 
et même idéologique» et «utilise 
des armes de guerre pour faire un 

bain de sang».
Le réalisateur se dit «fier d›être 
Iranien». «Un grand mouvement 
n›arrive pas d›un coup. Il y a eu 
des choses avant», observe Jafar 
Panahi, mentionnant les vagues 
de protestation du mouvement 
vert en 2009 ou de «Femme, vie, 
liberté» en 2022. «Aujourd›hui, 
on est au point culminant de 
révolte, dit-il. Il faut en finir.»
Jafar Panahi a lui-même été 
condamné début décembre par 
contumace à un an de prison pour 
des «activités de propagande» 
contre l›État. Il continue 
cependant d›assurer qu›il rentrera 
dans son pays, «dans n›importe 
quelle condition». Aujourd›hui, 
il n›a aucune nouvelle de sa 
famille et de ses amis à cause 
des coupures d›Internet en Iran. 
Mais il appelle à ne pas évoquer 

son cas personnel. «Il faut parler 

de ce peuple qui meurt dans les 

rues», insiste le réalisateur. Il 

espère qu›un jour les Iraniens 

retrouveront «la liberté de 

respirer» et «le plaisir de vivre».

Les designers arabes brillent aux Golden Globes

Manifestations en Iran 
 le réalisateur Jafar Panahi «demande à tous les peuples de 

ne pas oublier» les Iraniens et de les «soutenir»

Le festival de Taif célèbre les icônes littéraires 
de l’Arabie saoudite

«Le peuple iranien est 
sans défense. Malgré 

tout, il est dans les rues 
et crie.»
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Chaque hiver, pour des 
millions de personnes, 
la peau devient un 

champ de bataille. Tiraillements, 
démangeaisons, plaques rouges 
: l’eczéma atopique ne connaît 
pas de trêve saisonnière. 
Mais derrière cette souffrance 
silencieuse, la science éclaire 
peu à peu les mécanismes à 
l’œuvre — et offre des pistes 
concrètes pour traverser les mois 
froids avec un peu plus de répit.
Froid, air sec, chauffage, manque 
de soleil : l’hiver cumule les 
facteurs aggravants pour les 
peaux atopiques. Pourquoi 
les crises s’intensifient-elles 
? Et surtout, comment limiter 
leur impact au quotidien 
sans céder à la résignation ?
Une maladie chronique 
qui ne supporte pas le froid
L’eczéma, ou dermatite atopique, 
n’est pas une simple irritation 
passagère. C’est une maladie 
inflammatoire chronique de la 
peau, marquée par des poussées 
imprévisibles, parfois violentes, 
qui peuvent durer plusieurs 
jours, voire plusieurs semaines.
«Des démangeaisons intenses, 
des rougeurs, des gonflements 
de la peau, mais également 
une sécheresse qui desquame 
et entraîne la formation de 
vésicules», décrit le Dr Gérald 
Kierzek, médecin urgentiste et 
directeur médical de Doctissimo.
Contrairement à une réaction 
allergique ponctuelle, les 
lésions persistent, s’installent, 

s’épaississent parfois, jusqu’à 
provoquer ce que les dermatologues 
appellent une lichénification.
En hiver, cette fragilité devient 
criante. Chez les personnes atteintes 
d’eczéma atopique, la barrière 
cutanée est structurellement 
déficiente : elle contient moins 
de lipides protecteurs, laissant 
l’eau s’évaporer et les agressions 
extérieures pénétrer plus 
facilement. Le froid accentue 
encore cette vulnérabilité, 
ralentissant la capacité naturelle 
de la peau à se réparer.
Quand l’hiver cumule 
les agressions invisibles
Le froid n’agit pas seul. Il 
s’accompagne d’une cascade 
de contraintes physiologiques 
et environnementales qui 
mettent la peau à rude épreuve.
«Certaines habitudes accentuent 
aussi leur fragilité», souligne 
Olivia Benarroch, directrice de la 
communication scientifique chez 
ACM, dans le magazine Avantages. 
Le chauffage assèche l’air intérieur, 

les douches deviennent plus 
chaudes, les vêtements plus épais 
et souvent plus irritants. Résultat : 
une peau déjà affaiblie s’enflamme.
L’hiver agit également sur 
la circulation sanguine. La 
vasoconstriction provoquée 
par le froid ralentit l’apport 
en nutriments et en cellules 
réparatrices vers l’épiderme. À 
cela s’ajoute un facteur longtemps 
sous-estimé : la vitamine D.
Le manque d’exposition solaire 
peut entraîner une carence 
aujourd’hui «reconnue comme 
un facteur aggravant de l’atopie», 
précise Olivia Benarroch.
Enfin, l’eczéma s’inscrit souvent 
dans une histoire plus large : une 
prédisposition génétique, un terrain 
allergique, un microbiote cutané 
déséquilibré. Autant de paramètres 
sur lesquels l’hiver vient appuyer, 
comme un révélateur brutal.
Mais comprendre ces mécanismes, 
c’est aussi ouvrir la voie à des 
stratégies de prévention efficaces.
Traverser l’hiver autrement : 

cinq gestes pour apaiser la peau
Face à l’eczéma hivernal, il 
n’existe pas de solution miracle. 
Mais des gestes simples, 
répétés avec constance, peuvent 
réellement changer la donne.
Renforcer la barrière 
cutanée, chaque jour
L’hydratation ne doit pas attendre 
la crise. «Chez les peaux atopiques, 
les quatre barrières de protection 
(microbienne, chimique, physique 
et immunologique) sont fragilisées. 
Agir uniquement sur l’hydratation 
n’est cependant pas suffisant pour 
prévenir les récidives», prévient 
Olivia Benarroch (Avantages). 
Les émollients riches en actifs 
relipidants et apaisants, comme 
la niacinamide, sont essentiels.
Alléger sa routine d’hygiène
L’eau trop chaude et le calcaire 
aggravent la sécheresse. «Une 
hygiène douce est essentielle pour 
limiter la perte en eau et préserver 
les lipides cutanés déjà déficitaires 
chez les peaux atopiques», 
rappelle l’experte. Douches 
tièdes, rapides, et soins lavants 
sans savon sont à privilégier.
Choisir des textiles respectueux
La laine et certains tissus 
synthétiques irritent 
mécaniquement la peau. «La laine 
et certains textiles synthétiques 
portés à même la peau favorisent 
l’irritation et peuvent perturber 
le microbiote cutané», explique 
Olivia Benarroch. Le coton ou la 
soie, portés directement sur la peau, 
offrent une alternative plus douce.
Prendre soin de l’air intérieur

Chauffer sans assécher est 
un équilibre délicat. «Aérer 
quotidiennement, et si possible, 
humidifier l’air permet de limiter 
l’impact du chauffage sur la peau», 
conseille l’experte. Maintenir 
une température modérée limite 
aussi les chocs thermiques.
S’exposer prudemment 
à la lumière naturelle
Même en hiver, quelques minutes 
dehors comptent. Une marche 
quotidienne favorise la synthèse de 
vitamine D et participe à l’équilibre 
global de la peau, sans l’agresser.
Et lorsque malgré tout les poussées 
persistent, un accompagnement 
médical reste indispensable. Le 
Dr Gérald Kierzek le rappelle 
: il «faut d’abord s’adresser au 
médecin généraliste, puis consulter 
un dermatologue si besoin», 
notamment pour encadrer l’usage 
des dermocorticoïdes lors des crises.
Une maladie intime, 
un enjeu collectif
L’eczéma atopique n’est pas 
qu’une affaire de peau. Il touche 
le sommeil, l’estime de soi, la 
vie sociale. En hiver plus encore, 
il rappelle combien le corps 
réagit à son environnement.
Mieux informés, mieux 
accompagnés, patients et 
soignants peuvent pourtant 
dessiner un horizon plus apaisé 
— où la science, sans promettre 
l’impossible, redonne un peu 
de confort et beaucoup de 
dignité à ceux qui vivent avec 
cette maladie au quotidien.

Eczéma : comment limiter les poussées cet hiver ? 
Les 5 conseils pour ne plus rester en froid avec sa peau

Pourquoi certaines personnes 
prennent-elles un malin 
plaisir à se curer l’oreille ? 

Le Dr Gérald Kierzek, directeur 
médical de Doctissimo, nous 
explique ce que ce geste révèle... et 
pourquoi il vaut mieux s’en passer.
Plus tôt ce matin, vous avez surpris 
votre collègue en train... de se curer 
l’oreille. Une drôle de manie peu 
ragoûtante - on vous l’accorde 
- mais qui en dit long sur les 
habitudes et la santé de l’individu 
concerné. Le Dr Gérald Kierzek, 
directeur médical de Doctissimo, 
analyse pour Doctissimo ce 
rituel addictif... mais très risqué.
Un tic compulsif ou 
une habitude sensorielle
Aussi banal qu’il puisse paraître, 
ce geste touche de nombreuses 
personnes et révèle souvent des 
comportements compulsifs... ou 
des besoins sensoriels spécifiques.

D’ailleurs, chez certaines 
personnes, ce simple curetage de 
l’oreille s’apparente à un plaisir 
coupable similaire au grignotage 
compulsif, renforcé par le bruit 
ou la texture du cérumen extrait.
«Rarement pathologique, ce 
geste peut toutefois signaler un 
bouchon de cérumen chronique, 
une dermatite du conduit 
(démangeaisons persistantes) ou un 
trouble obsessionnel (si ce nettoyage 
est compulsif) qui interfère avec la 
vie quotidienne», met en garde le 
directeur médical de Doctissimo.
Autant de bonnes raisons 
qui doivent vous pousser à 
abandonner cette habitude.
Se curer l’oreille : des risques avérés
Vous l’aurez donc compris : se curer 
les oreilles n’est pas sans risques.
Ensuite, les traumatismes ne sont 
pas rares : éraflures, perforation 
tympanique (douleur intense, 

saignements, surdité) et douleurs 
aiguës peuvent survenir, surtout 
chez les enfants et les seniors.
Enfin, ce geste favorise les infections 
(otites externes) «par l’introduction 
de bactéries et peut provoquer des 
irritations cutanées, telles que de 
l’eczéma dans le conduit auditif, 
voire même un abcès si certaines 
précautions ne sont pas respectées», 
met en garde le Dr Gérald Kierzek.
Comment se nettoyer les 
oreilles en toute sécurité ?
Même si vos oreilles semblent 
parfois réclamer un «grand 
ménage», elles disposent en réalité 
de leur propre système de nettoyage. 
«Les oreilles s’auto-régulent d’elles-
mêmes. Nettoyez simplement 
l’entrée du conduit externe sous 
la douche avec un peu d’eau tiède, 
sans aller trop loin à l’intérieur», 
recommande le Dr Gérald Kierzek.
Si l’auto-nettoyage ne suffit pas, il 

est possible de donner un coup de 
pouce à vos oreilles avec des sprays 
ou des gouttes. Le Dr Gérald Kierzek 
recommande d’opter pour des 
solutions huileuses, comme de l’huile 
d’olive, du sérum physiologique ou 
des produits vendus en pharmacie 
(type Audiclean), à utiliser 1 à 2 
fois par semaine maximum, tête 
inclinée pendant 5 à 10 minutes 

pour laisser le produit agir.
En revanche, si un bouchon persiste 
ou provoque des gênes, il vaut 
mieux consulter un ORL pour une 
aspiration ou un curetage sécurisé.
En résumé, vos oreilles savent 
se nettoyer toutes seules : elles 
n’ont ni besoin de vos doigts, 
ni d’un produit agressif pour 
être parfaitement propres !

Se curer l’oreille : 
pourquoi ce geste surprenant est si addictif... et dangereux ?
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Intrus indésirables de nos 
placards, les mites alimentaires 

peuvent transformer un 
simple paquet de farine en 
véritable nid à larves. Pour 
éviter l’invasion et protéger 

durablement vos denrées, voici 
les bons gestes à adopter.

Les mites alimentaires 
adorent nos placards. 
Invisibles au début, elles 

pondent leurs œufs directement 
sur les denrées stockées. Une 
seule mite adulte peut annoncer 
une infestation : les femelles 
déposent des centaines d’œufs, et 
ce sont les larves, de minuscules 
chenilles qui ressemblent à s’y 
méprendre à des asticots, qui 
causent tous les dégâts. Capables 
de percer sacs en plastique et 
emballages fins, elles envahissent 
même les paquets jamais ouverts.
Céréales, graines, légumineuses, 
noix, farine, fruits secs, épices 
ou même chocolat… rien 
n’échappe à leur appétit. La plus 
fréquente, la pyrale des fruits 
secs, est souvent responsable des 
contaminations. Et tout n›est pas 
bon pour les éliminer. Les boules 
antimites par exemple ne sont 
pas efficaces, elles sont même à 

proscrire en cuisine : leurs gaz, 
dangereux pour les humains 
et les animaux, ne doivent être 
utilisés que dans des contenants 
hermétiques. Heureusement, des 
solutions simples et efficaces 
existent pour prévenir l’invasion 
ou l’éliminer, comme le rappelle 
le National Pesticide Information 
Center (NPIC) dans ses 
recommandations publiées le 7 
février 2025.
Prévenir l’invasion des larves de 
mites alimentaires : les gestes qui 
sauvent vos placards

Stockez vos denrées dans des 
contenants hermétiques. Utilisez 
en priorité les aliments les plus 
anciens et conservez les produits 
en vrac dans des boîtes épaisses 
en verre ou en plastique rigide. 
Évitez les sachets souples : les 
larves peuvent les perforer.
Nettoyez régulièrement vos 
placards. La moindre miette 
compte ! Farine, sucre, grains 
tombés derrière un bocal… Les 
larves peuvent survivre avec des 
quantités infimes de nourriture. 
Un coup d’éponge régulier et un 

nettoyage immédiat limitent les 
risques.
Transvasez les paquets fragiles 
dans des contenants rigides. Les 
sacs en plastique fins, même 
zippés, ne résistent pas aux 
larves. Transférez rapidement 
pâtes, céréales ou autres aliments 
secs dans des contenants rigides 
et épais pour éviter toute 
contamination.
En cas d’infestation : le plan 
d’action express pour éliminer les 
larves de mites alimentaires
1. Repérez et jetez les aliments 
contaminés. Cherchez la présence 
de fils de soie, d’agglomérats, de 
toiles ou de petits trous dans les 
emballages. Les larves laissent 
des traces très visibles quand on 
sait quoi observer.
2. Inspectez tout le placard. 
Sortez chaque paquet : farine, 
graines, riz, biscuits, fruits secs, 
thé, épices, graines pour oiseaux, 
nourriture pour animaux… Rien 
ne doit être oublié. Les larves 
peuvent se cacher dans les coins 
des boîtes, les plis des sacs, sous 
le papier de fond des étagères, 
et même dans les serviettes en 
papier.
3. Nettoyez en profondeur. 

Aspirez minutieusement tous les 
recoins du placard, puis lavez à 
l’eau chaude savonneuse pour 
éliminer œufs, cocons et résidus 
alimentaires.
Astuce : placez les aliments non 
contaminés dans une grande 
boîte en plastique pour vérifier 
qu’aucune larve n’a été oubliée.
4. Passez vos denrées au froid. 
Un passage d’une semaine au 
congélateur permet de tuer œufs 
et larves éventuellement présents. 
Simple et redoutablement 
efficace pour les aliments qui le 
supportent.
5. Restez vigilants, les larves 
voyagent. Elles peuvent 
parcourir plusieurs mètres pour 
se transformer en nymphe. Une 
denrée oubliée ou un paquet 
mal fermé peut déclencher une 
nouvelle invasion.
Attention : si vous optez 
pour un traitement chimique, 
lisez attentivement l’étiquette 
et choisissez un produit non 
toxique, adapté aux zones de 
stockage alimentaire. À utiliser 
avec prudence.

Pour faire taire le froid, 
chaque cuisinier a sa botte 
secrète. Les grands-mères 

ne jurent que par un bon bol de 
potage, les amoureux de tradition 
se tournent vers des plats mijotés 
à la sauce bien enveloppante, 
tandis que les plus pressés se 
réfugient dans leur recette de 
pâtes préférée. Un jour, un 
immense nom de la gastronomie 
a imaginé une recette capable de 
mettre tout le monde d’accord. 
Paul Bocuse, chef 3 étoiles 
Michelin qui a marqué au fer 
rouge l’histoire de la cuisine a 
imaginé un gratin de macaroni 
qui réunit toutes les générations. 
À en lire la liste d’ingrédients, on 
pourrait croire à une préparation 
enfantine, et pourtant, bien des 
cuisiniers amateurs s’y cassent 
les dents. La raison ? Ils passent 
souvent à côté de ce petit geste 
tout simple qui fait toute la 
différence.
Le secret de Paul Bocuse pour 
un gratin de pâtes jamais sec

Le gratin de pâtes est un grand 
classique de la cuisine familiale. 
Il se décline à l’infini, mais 
malgré sa place bien ancrée 
dans nos habitudes, un problème 
revient souvent en cuisine : celui 
d’un gratin trop sec. La hantise de 
tous. À la sortie du four, on retient 

son souffle, en espérant que la 
crème ne se soit pas totalement 
évaporée. Heureusement, il existe 
une solution toute simple pour ne 
plus jamais rencontrer ce souci 
et qui mieux que Paul Bocuse 
pour l’avoir imaginée ? Dans 
une vidéo publiée sur son compte 
Instagram, la créatrice de contenu 
culinaire Cookwithleal a dévoilé 
le secret du célèbre inventeur du 
gratin de macaroni pour obtenir 
un résultat toujours fondant. Et 
la clé est plus simple qu’on ne 
le pense : la générosité. Il faut 
avant tout ne pas hésiter à ajouter 
une grande quantité de lait, en 
veillant à ce que les pâtes soient 
bien recouvertes de liquide une 
fois dans le plat à gratin. Le petit 

geste en plus, celui qui change 
tout ? Beurrer largement le plat 
avant d’y verser la préparation.
La recette toute simple du gratin 
de macaroni de Paul Bocuse qui 
traverse les générations
En cette période hivernale 
qui nous donne des envies de 
réconfort, l’influenceuse food 
Cookwithleal a remis au goût 
du jour l’indémodable recette 
du gratin de macaroni de Paul 
Bocuse. Une recette simple et très 
généreuse !

La liste des ingrédients :
une belle quantité de beurre (pour 
beurrer la casserole et le plat)
70 cl de lait entier
la moitié d’un oignon blanc
7 g de sel

300 g de macaroni
120 g de gruyère au lait cru
1 gousse d’ail
un peu de noix de muscade
Les étapes de la recette :
Commencez par préchauffer le 
four à 180°C.
Pendant qu’il monte en 
température, préparez la crème. 
Beurrez une casserole pour éviter 
que ça accroche et versez le lait 
entier. Ajoutez la moitié d’un 
oignon coupé en deux et le sel. 
Portez le tout à ébullition.
Quand votre préparation bout, 
ajoutez les macaronis et laissez 
cuire 5 minutes en mélangeant 
régulièrement pour éviter que ça 

accroche.
Pendant ce temps, râpez le 
gruyère.
Égouttez ensuite les macaronis 
en conservant la crème, mais en 
retirant l’oignon.
Frottez votre plat à gratin avec 
la gousse d’ail puis beurrez-le 
généreusement. Répartissez les 
macaronis dans le plat et râpez un 
peu de muscade dessus. Versez 
ensuite la crème en veillant à ce 
que les pâtes soient recouvertes à 
hauteur.
Parsemez votre gratin avec votre 
gruyère râpé et enfournez 40 
minutes à 180°C.

Comment se débarrasser (pour de bon) des larves de mites 
alimentaires ? Les bons gestes à adopter

Gratin de macaroni du chef Paul Bocuse : la recette culte
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Un univers professionnel gla-
çant, des vacances pas tout à 
fait réjouissantes, une varia-

tion sur la recherche du temps 
perdu : «Severance», «White 

Lotus» ou «Pluribus» font 
partie des séries nommées aux 

Golden Globes 2026.

À l’instar d’Adolescence, 
les dix-huit séries et mi-
ni-séries nommées aux 

prochains Golden Globes ont 
largement retenu l’attention. La 
rédaction de franceinfo Culture 
vous propose une séance de rat-
trapage pour six d’entre elles 
avant la remise des Golden 
Globes qui se tiennent dimanche 
11 janvier aux États-Unis.

«Adolescence»
Son influence a largement dé-
passé celle d›une série : Ado-
lescence, débarquée sur Netflix 
en mars 2025, a non seulement 
lancé l›alerte sur les dérives 
glaçantes de l›idéologie mascu-
liniste, mais elle a aussi provo-
qué un débat de société. Cette 
série coup de poing britannique 
en quatre épisodes, inspirée du 
réel, montre un adolescent à 
peine sorti de l›enfance endoc-
triné par l›idéologie Incel (céli-
bataire masculin involontaire), 
jusqu›au meurtre. Mais elle est 
aussi portée par des acteurs ex-
traordinaires, à commencer par 
l›intense Owen Cooper, 15 ans, 
et dynamisée par une véritable 
prouesse technique : chaque épi-
sode d›environ une heure a été 
intégralement tourné en plan-
séquence (sans raccord ni mon-
tage).

«La Diplomate»
À la suite d›une crise institu-
tionnelle, l›ambassadrice amé-
ricaine au Royaume-Uni, Kate 
Wyler (Keri Russel), semble 
être sur le point de renoncer à 
la diplomatie. Elle envisage de 
devenir la future vice-présidente 
de la nouvelle présidente Grace 
Hagen Penn (Allison Janney), 
dans la saison 3 de La Diplo-
mate. La perspective réjouit son 
compagnon Hal (Rufus Sewell), 

qui la poussait depuis quelques 
mois vers ce poste. Diplomatie, 
politique... et vie de couple sont 
les trois axes narratifs de cette 
saison 3. Face à son ambitieux 
compagnon, Kate doit s›affirmer 
sur le plan politique tout en 
tentant de préserver sa relation 
avec un Hal qui lui «vole» la 
vice-présidence. Y parviendra-t-
elle sans laisser son attachement 
à son époux, souvent retors, 
contrevenir à son épanouisse-
ment émotionnel mais surtout 
professionnel ? La saison 3 in-
terroge, de manière inattendue, 
la place des femmes en politique 
tout en illustrant la dynamique 
entre elles quand celles-ci oc-
cupent des postes de responsa-
bilité dans un univers masculin. 
L’exceptionnel casting de La 
Diplomate, où l›on retrouve le 
sémillant ministre des Affaires 
étrangères anglais (David Gya-
si) sensible au charme de Kate 
Wyler, est agrémenté par la co-
médienne Allison Janney (The 
West Wing). Keri Russell, co-
productrice de la série, est nom-
mée également dans la catégorie 
meilleure actrice. Elle mériterait 
ce Golden Globe qui lui échappe 
depuis The Americans où elle 
était tout aussi impressionnante.

«Pluribus»
Avec Pluribus, sortie début no-
vembre, le réalisateur Vince Gil-
ligan, connu pour ses célèbres 
séries Breaking Bad et Better 
Call Saul, revient à la science-
fiction, vingt-trois ans après X-
Files. Dans ce nouveau projet, 
le créateur américain propose 
aux spectateurs d›entrer dans un 
monde où les humains (deve-
nus presque des zombies) sont 
tous gentils, joyeux et soumis 
grâce (ou à cause) d›un virus. 
Douze personnes sont, cepen-
dant, restées dans la «norme», 
dont l›héroïne Carol, incarnée 
par Rhea Seehorn. Son souhait : 
revenir dans l›ancien monde où 
chacun est comme il est, mal-
gré ses défauts. Les épisodes 
semblent durer une éternité mais 

c›est ce que voulait Vince Gilli-
gan. Il dénonce le rythme effré-
né de notre époque. Avec cette 
série, il s›adresse à un public qui 
veut ralentir.

«Severance»
Nous sommes de retour dans les 
couloirs ternes et glaciaux de la 
mystérieuse Lemon Industries.
Après l›immense succès de 
la première saison de la série 
d›AppleTV, réalisée par Ben 
Stiller, cette seconde saison est 
toujours magistralement por-
tée par Adam Scott, Patricia 
Arquette et Britt Lower. Elle 
reprend son écriture clinique et 
oppressante, ainsi que son équi-
libre très maîtrisé entre thriller 
psychologique et science-fic-
tion. Plus sombre et plus ma-
ligne, cette saison a le luxe de 
prendre son temps. Elle s›attache 
à creuser ses personnages et les 
mécaniques sordides de la seve-
rance, ce mystérieux procédé 
qui permet de dissocier une per-
sonne en deux. Après deux no-
minations aux Golden Globes en 
2023 pour sa première saison, la 
série en a obtenu le double pour 
la cérémonie à venir de 2026.

«The Beast in Me»
Cette mini-série en 8 épisodes 
de Netflix, écrite et produite par 

l’écrivain Gabe Rotter, réunit 
Claire Danes, inoubliable inter-
prète de la série Homeland et 
le Gallois Matthew Rhys (The 
Americans, Perry Mason). 
Depuis la mort accidentelle de 
son fils, une célèbre écrivaine 
vit quasiment recluse dans sa 
grande maison en bordure de 
forêt. Un riche et sulfureux pro-
moteur immobilier, soupçonné 
d’avoir fait disparaître sa pre-
mière femme, s’installe à proxi-
mité, avec son épouse et ses 
molosses. Ce voisin intrusif la 
bouscule dans son chagrin et la 
convainc de reprendre la plume 
pour écrire sa biographie. Une 
relation trouble s’engage. Que 
cache cet homme? Ces deux per-
sonnages sont-ils si différents 
? Claire Danes fait du Claire 
Danes, jouant une nouvelle fois 
les héroïnes torturées, à grand 
renfort de grimaces. Matthew 
Rhys excelle dans l’ambiguïté 
et la sourde menace. Le scéna-
rio tient en haleine. Des scènes 
ultra-violentes, dont la série se 
serait passée, semblent vou-
loir justifier le titre, La Bête en 
Moi, en français. À réserver aux 
adultes.

«The White Lotus»
Après Hawai et la Sicile, The 

White Lotus pose ses valises 
dans le sud de la Thaïlande, sur 
l›île de Koh Samui, pour une 
troisième saison très réussie. La 
série caustique aime raconter 
des histoires de meurtres dans un 
décor paradisiaque, depuis son 
premier épisode. Des touristes 
fortunés séjournent dans un 
hôtel 5 étoiles mais les vacances 
tournent vite au drame. Dans 
cette saison, un père richissime 
découvre qu›il a été démasqué 
par le fisc et qu›il risque la pri-
son à son retour. Les choses ne 
vont pas se passer comme prévu 
pour de nombreux vacanciers. 
The White Lotus allie l›humour 
et le thriller à merveille. Et, 
bonne nouvelle pour les plus 
grands fans : la prochaine saison 
se déroule chez nous, en France.
Liste séries et mini-séries nom-
mées aux Golden Globes :

Meilleure série dramatique 
(en 2025, Shogun)

La Diplomate (Netflix)
The Pitt (HBO Max)
Pluribus (AppleTV)
Severance (AppleTV)
Slow Horses (AppleTV)
The White Lotus (HBO Max)

Meilleure série musicale ou 
comique (en 2025, Hacks)

Abbott Elementary (Disney+)
The Bear (Disney+)
Hacks (HBO Max)
Nobody Wants This (Netflix)
Only Murders in the Building 
(Disney+)
The Studio (AppleTV)
Meilleure mini-série ou meil-
leur téléfilm (en 2025, Mon petit 
renne)
Adolescence (Netflix)
All Her Fault (Peacock)
The Beast in Me (Netflix)
Black Mirror (Netflix)
Dying for Sex (Disney+)
The Girlfriend (Prime Video)

La rappeuse Theodora, 
artiste francophone la plus 

écoutée l’année dernière, est 
notamment nommée dans 
cinq des neuf catégories.

Les nommés aux Victoires 
de la musique 2026, qui 
auront lieu le 13 février 

sur France 2 et France Inter, 
ont été révélés lundi 12 janvier. 
Charlotte Cardin, Aya Nakamu-
ra, Vanessa Paradis et Santa ont 
été nommées pour le titre d’ar-
tiste féminine de l’année. Côté 
masculin, Disiz, Feu! Chatter-
ton, Pierre Garnier, doublement 
sacré en 2025, et Orelsan se dis-

puteront la prestigieuse récom-
pense.
Helena, Miki et Theodora ont 
été nommées pour la révélation 
féminine de l’année et dans la 
catégorie «révélation scène». 
Pour la révélation masculine, 
cela se jouera entre Ino Casa-
blanca, L2B et Sam Sauvage. 
Déjà nommés dans d’autres 
catégories, Helena (Hélé), Feu! 
Chatterton (Labyrinthe), Orel-
san (La fuite en avant), Theo-
dora (Mega BBL) et Disiz (On 
s’en rappellera pas) se dispute-
ront le titre de l’album de l’an-
née. 

Theodora, la révélation rap de 
l›année, est aussi en lice pour la 
chanson originale avec son titre 
Fashion designa, face à Mar-
guerite (Les filles, les meufs), 
Helena (Mauvais garçon), Lui-
za & Bleu Soleil (Soleil bleu) et 
Charlotte Cardin (Tant pis pour 
elle). DJ Snake, Justice, Santa et 
Philippe Katerine sont, eux, en 
lice pour le concert de l›année. 
Enfin, la création audiovisuelle 
opposera encore Theodora et 
Charlotte Cardin, ainsi que Su-
zane pour son titre Je t’accuse.

Golden Globes 2026
six séries ou mini-séries à (re)voir avant la cérémonie

Theodora, Aya Nakamura, Vanessa Paradis, Orelsan, Pierre Garnier... 
Découvrez les nommés aux Victoires de la musique 2026
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Annaba :
La CCI Seybouse organisera des rencontres B2B en marge 

du Salon ACF 2026 du 05 au 07 fevrier 2026

Dans le cadre de sa 
mission de soutien 
au développement 

économique et à la promotion 
des échanges entre les acteurs du 
monde des affaires, la Chambre 
de Commerce et d’Industrie 
(CCI) Seybouse annonce 
l’organisation de journées 
exclusives de rencontres B2B, 
prévues en marge du Salon 
ACF 2026. Cet événement 
d’envergure se déroulera du 
05 au 07 février 2026 à l’Hôtel 
Sheraton d’Annaba et réunira 
des entreprises nationales et 
internationales issues de divers 
secteurs d’activité.
Ces rencontres professionnelles 
s’inscrivent dans une dynamique 
visant à renforcer la coopération 
interentreprises et à encourager 
les partenariats stratégiques 
dans un contexte économique 
marqué par l’innovation, la 
transformation numérique et la 
recherche de solutions durables. 
À travers cette initiative, la 
CCI Seybouse entend offrir 

aux opérateurs économiques 
un cadre structuré et propice 
aux échanges, favorisant ainsi 
la création de synergies à forte 
valeur ajoutée.
Organisées en parallèle du Salon 
ACF 2026, ces journées B2B 
constituent une opportunité 
unique pour les entreprises 
participantes de valoriser leur 
savoir-faire, de découvrir de 
nouvelles opportunités de 
collaboration et d’identifier 
des partenaires technologiques 
et innovants. L’événement 
ambitionne de rapprocher les 
acteurs économiques autour 
de problématiques communes, 
tout en facilitant le partage 
d’expériences et de bonnes 
pratiques adaptées aux réalités 
du marché.
Le format des rencontres B2B 
a été conçu pour permettre des 
échanges ciblés et efficaces 
entre décideurs, dirigeants 
d’entreprises, porteurs de projets 
et responsables de l’innovation. 
Grâce à des rendez-vous 
professionnels organisés à 
l’avance, les participants 

pourront engager des 
discussions approfondies autour 
de projets concrets, explorer 
des pistes de coopération et 
envisager des partenariats 
durables dans des secteurs 
stratégiques tels que l’industrie, 
l’agroalimentaire, les services, 
les technologies innovantes ou 
encore l’économie verte.
Au-delà de l’aspect commercial, 
ces rencontres visent également 
à stimuler l’émergence de 
solutions innovantes capables de 
répondre aux défis économiques 
actuels. Dans un environnement 
en constante évolution, 
marqué par la compétitivité et 
la nécessité d’adaptation, la 
collaboration entre entreprises 
apparaît comme un levier 
essentiel pour renforcer 
la performance, favoriser 
l’innovation et améliorer la 
résilience des organisations face 
aux mutations du marché.
La tenue de ces journées à 
Annaba, pôle économique et 
industriel de l’Est algérien, 
confère à l’événement une 
dimension stratégique. La région 

se distingue par son potentiel 
humain, industriel et logistique, 
offrant un environnement 
favorable aux investissements et 
aux partenariats économiques. 
En choisissant l’Hôtel Sheraton 
comme cadre de ces rencontres, 
la CCI Seybouse souhaite offrir 
aux participants un espace 
professionnel de haut niveau, 
propice aux échanges et à la 
conclusion d’accords.
Les entreprises intéressées par 
ces rencontres B2B sont invitées 
à confirmer leur participation en 
remplissant le formulaire dédié 
mis à leur disposition par la 
CCI Seybouse. Cette démarche 
permettra une organisation 
optimale des rendez-vous et 
une meilleure adéquation entre 

les profils des participants et les 
opportunités de collaboration 
proposées.
À travers cette initiative, la 
Chambre de Commerce et 
d’Industrie Seybouse réaffirme 
son engagement en faveur 
de l’accompagnement des 
entreprises, de la promotion de 
l’innovation et du renforcement 
des échanges économiques. Les 
rencontres B2B du Salon ACF 
2026 s’annoncent ainsi comme 
un rendez-vous incontournable 
pour les acteurs économiques 
désireux de développer leur 
réseau, de concrétiser des 
partenariats stratégiques et 
de contribuer activement 
au dynamisme économique 
régional et national.

S.F

Le bureau de wilaya 
d’Annaba de 
l’Organisation nationale 

de la société civile pour le 
développement et la justice 
sociale, présidé par M. 
Azzeddine Ben Slama, a tenu, 
le lundi 12 janvier, la deuxième 
session de son assemblée 
générale au sein de l’hôtel 
Sheraton d’Annaba. Cette 
rencontre a constitué un moment 
fort de la vie associative locale, 
marqué par l’évaluation des 
projets en cours, la présentation 
de programmes futurs et la 
célébration de l’engagement 
bénévole.
Les travaux de cette session 
se sont déroulés en plusieurs 
étapes. Après les allocutions 
d’ouverture du président 
et du secrétaire général, un 
hommage solennel a été rendu 
aux enseignants bénévoles 
engagés dans le projet de 
soutien scolaire gratuit, l’un 
des programmes phares du 

bureau de wilaya. Selon le 
président, ce projet, lancé en 
2011, constitue une véritable 
fierté pour l’organisation. 
En quinze années d’activité 
continue, il a permis d’offrir un 
accompagnement pédagogique 
gratuit à 8 322 élèves issus de 
différentes communes de la 
wilaya d’Annaba.
Près de trente enseignants ont 
été honorés à cette occasion, 
en reconnaissance de leurs 
efforts constants. Durant leurs 
périodes de repos, notamment 
les week-ends, ils consacrent 
bénévolement leur temps à 
l’aide scolaire dans divers 
espaces publics, dont les 
mosquées, afin de soutenir les 
élèves et favoriser l’égalité 
des chances. Cette démarche 
traduit une conception solidaire 
et citoyenne de l’éducation, 
considérée comme levier 
essentiel de développement 
social.
La session a également permis 
aux différents présidents 

de commissions ,jeunesse 
et sport, santé, éducation 
et enseignement, ainsi que 
culture et créativité,  de 
présenter leurs programmes 
annuels. Ces programmes 
seront officiellement lancés 
à partir du mois de février et 
se poursuivront jusqu’à la fin 
de l’année 2026, avec pour 
objectif principal de servir le 
citoyen annabi et de répondre à 
ses besoins concrets.
La commission santé s’est 
distinguée par la conclusion 
de quarante-huit conventions 
avec des médecins du secteur 
privé. Ces accords prévoient 

une réduction de 50 % du prix 
des consultations au profit des 
personnes démunies. Après 
vérification de leur situation 
sociale, les bénéficiaires se 
voient délivrer une carte de 
réduction, leur garantissant un 
accès facilité aux soins, dans 
une logique de justice sociale et 
de solidarité.
De son côté, la commission 
« art et créativité » a présenté 
des activités culturelles 
consacrées aux traditions liées 
à la célébration de Yennayer, 
symbole de l’identité et de 
l’unité nationales. À travers ces 
initiatives, le bureau de wilaya 

affirme sa volonté de contribuer 
au rapprochement entre les 
citoyens et au renforcement 
du sentiment d’appartenance 
nationale.
Ainsi, la deuxième session de 
l’assemblée générale du bureau 
de wilaya d’Annaba s’inscrit 
dans une dynamique d’action 
concrète et durable. Elle 
témoigne du rôle central de la 
société civile dans la promotion 
de l’éducation, la protection 
des catégories vulnérables et 
la valorisation du patrimoine 
culturel, au service de la 
cohésion sociale et de l’unité 
des Algériens.

Un engagement citoyen durable à Annaba : 
La société civile au service de l’éducation, de la santé 

et de l’unité nationale
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